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LA LETTRE,

beau, le plus franc,- Je plus
anne | li des jeunes gen-je plus accomp
homes. ;
vi tu venais À te marier, tu

pa oucierais fort peu de ta sœur.
—En pureil cus, tu ne songe-

puis guère À ton frère.

Ils se regardèrent encore, et

purs yeux étaient pleins de lur-

ou. Tout & coup Marie se mit &

fx, embruses Pierre et lui dit à

demi Voix :
_Tigus, monfrère, passe-moi

poosit 1s RocheAymard et je
te passerai 1 cousine Françoise.

Au fuit, dit Pierre en riant

json tour, on peut s’entendre. .

Jew'aitue pus Françoise de lu

mème manière que je t'aime.

—Et moi,j'ai pour le vicomte

me affection très-différente de

celle que j'éprouve pour toi. .

Tu n'as pus lieu deuêtre jaloux.
—Alors parle-moi de lui tout à

ton aise.
—Et toi, parle-moi d’elle tant

que tu voudras.
La puix ainei conclue,les deux

jmeaux continuèrent de bavar-

der avec lu naïveté et la frivoli-

wde leur dge. Ils se livraient

depuis quelques instant déjà à
site causerie amicale, quand

Murie, eu tirant son mouchoir

de aa poche, fit tomber un pa
je plie en forme de lettre. Elle
lo ramasa ot le retourus entre

we doigts d’un air étonné.
—Qu'ust ceci ? demanda Pier-
®
—Mon Dieu ! mon frère, je

liguore et je ne peux m’expli-
gier comment cette lettre se
trouve là.
Pierre s'en empara et l’exami-

mison tour, te papier était
grower et lu suscription aunou-
ait sue main peu exercée. Ce-
pendant on pouvait lire sans tro
de peine :Pour Mademoiselle
Marie de Lauraguais.

C'est bien pour toi, reprit
Pierre ; et tu n’as aucune donnée
sr lu manière dont cette lettre
t'est parvenue ?
—Aucune.
—Sucrebleu ! c’est, je gage, un

billet doux qu’au galaut aura
gluéé dans ta poche, pendant
que nous nous promenions au

uilieu de la foule à lu plac:
Royale !
—Tu crois ! dit Marie avec un

wurire fripon ; voyons cela,
Pierre. . un billet doux ! ce doit
bre fort divertiseant.
Et elle voulut prendre le pa-
Yer ; l’ierre la repousea par un
Fate inujestueux :
, —Un tuoment, mademoiselle !
Üs'agit d'abord de savoir si cetle
lettre peutêtre mise sous les yeux
d'une petite fille telle quo vous.
—Lis-lu done, toi.. Et tu me

diras ce qu'elle renferme.
Pierre déplia le papier et en

Parcourut rapidement le contenu.
Baus doute ce contenu n’était
Pace qu’il attendait, car une
Mofonde stupétaction se peignit
sur son visage, Il relut plusieurs
fus lu mystérieuse lettre, ot sé
cris enfin :

~Que dinble est ceci ? Uni piè-
£e peut-être. .certainement une
Wvlence !, . Ecoute, ma eœur, ve

gue l'on l'audace de t'écrire :
’ * Mudemuiselle, ju suis uno
femme qui vous porte le plus
a lil intérêt, et qui désire vous
prendre dos choses dont dé-
aleulent votre fortune et votre
og. Il 'ugit do certaine pa-
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Tu no me regardes plus niotaire...Si c'était à ce aujot

« biers que l'on eroit perdus et

,, Tous consentez A m'entendre,
= rendez-vous ce soir, à dix heu-

tes, duns le jardin de l'hôtel
e Méuars, auquel vous pou-

Yez arriver par une porte de
communication, Mais soyer seu-
le et ne confiez à qui que ce
toit le secret de cette entrevue.
| vous veniez eu compagnie,
Ul8 toute autre personne ve-

a l'ait À votre place, je ue me
Montrerais pas, et il en réeulte-

{des dangers pour votre fa-

Cotte lettre, sigude UNS AMIE,
A par une orthogra-
irrdprochubls; mais, à site . faire Ÿ

 

époque, l'orthographe lniesait
besncoup à désirer, Foto chez
les personnes de haute condition.
Le frère et la sœur ne compre-

ualent rien À cette étrange miasi-
ve.

, —Bonté divine ! dit enfin Ma-
rie, qui peut m'écrire de vetto
façon, et comment a-t-ou glicsé
cette lettre dans ma poche sans
que je m'en aperçoive ?..Il eat
pourtant, vrai, Pierre, que notre
sort À toue dépend de certains pa-
piers qui ont été dérobés chez le

u'on veut me faire des révélu-
tions ?
—Vous croyez cela, mignou-

ne? répliqua Pierre d'un ton
capable ; pourquoi, duns co cas,
s'adresseruit-on À vous, au lieu
de moi ou de notre père Î
—U'eat une femme qui ne veut

avoir affuire qu’s une autre fem:
me...
—Ouiche ! je jurerais que cet-

te prétendu ferome porte de la
barbe. .Tu n’es vraiment qu’une
enfant, Morie, et n’as aucune ex-
périence du monde. C’est un
piège, te dis-je ! Quelque besu
galuntin aura vu par hasard ton
gentil museau, et se sera avisé...
Sacrebleu ! ui j’eu étais sûr. .

—Peut-être as-tu raison, Pier.
re, dit la «œur jumelle, avec un
petit air hypocrite + je dois m’en
rapporter à tes lumières, à ton
expérionce supérieure, . Seule-
ment m'’expliqueras-tu, toi qui
es oi hubile, comment un galan-
tin pourrait pénétrer dans l’hô-
tel % Ménars qui est mhubité et
dont toutes les portes sont si soi-
gueusement closes, puisque c’est

lf, le suisse de Mie de Lusi-
gnan, qui en garde les clefs ?

—D’abord il ne s’agit pas de
énétrer daua l'hôtel, mais daus
e jardin, et il y a des amoureux
qui trouvera. :it moyen de fran-
chir les murailles... L'ailleure,
qui suit s’il n’exiete pas plusieurs
entrées secrètes, comme celle que
notre père nous à montrée ?
—Je la connais Lieu, et il me

serait fucilo de passer dans le
jurdus de Ménars, à l’heure con-
venue... Tui, tu m’accompague-
rais jusqu’à la porte secrète, mais
tu resteruis de l'autre côté, tout
prêt à me veuir en side, œil en
était besoin.
—Comment, mademoiselle,

vous seriez assez hardie pour
vous exposer. . Fain de mot ! si
je le souffre.. Donnez cette let
tre.. Par la eambleu j'ai envie
de conter votre beau dessein à ln
Roche-Aymard, afin qu'il sache
un peu quelle lille réservée vous
êtes !
—Oh! nou, Pierre.. mou bon

Pierre... n'en parle pas à M. de
la Roche-Aymard, puisque tu
trouves que c’est mal !.. Mon
Dieu ! serait-ce unsi grand ori-
me d'aller à ce rendez-vous daus
la maison même que nous habi-,
tons ?.. Je vois chaque jour tu-
tre père se latuenter de In dispa-
rition de ces papiers, et si cette
femme pouvait fournir dee indi-
cations À leur égard...
—Et moi,moi, je te répète que

cette femme porte pourpoint et
haut-de-chausses. . Et.puis est-ce
aussi un femme qui a glissé la

je suie un homme etje cuis me

 

—æitieu du tout, ma chère Ma-
ne. Bi cette personne u réolle-
ment de bonnes intentions pour
toi, elle comprendra qu’elle sy
out mul prise et imugisern uu
sutre moyen de to rendre servi.
co. . Ne bougeous pus, c'est le
plus sûr. Tu vas même me pro
mettre de ne rien dire la-lessus
notre père, à la Roche-Aymard,
ou même aux gens do lu maison.
Tu vais corubien notre père est
eutreprenant ; il serait capable
do tout gâter par au acte de vi-
gueur. Quant à la Roche-Ay-
ard, oil soupçonnait les dispo-
sitions que tu se mottrées tout à
l’heure, il ne te pardounerait ja
mais,
Ces raisons w'étaient pas trds.

péremptoires, et Pierre, on les
éuumérant, semblait conserver
une arridre-pensée. Néanmoins
la menace relative 4 la Roche-
Aymard sembla produire une
certuine impression eur Marie.

—Allous ! resprit-elle, oublions
cette sotte affaire.. Suns doute
si, comme tu le dis, on a de bou-
nes intentions à notre égard, ou
s’y rendra différemment, et alors
il sera temps pour nous de de-
mander conseil.

Malgré ces conventions, le frè-
reet ia sour deweursiont rd-
veurs ; la conversation devenait
languisssute, quaud on enteudit
une voiture s'arrêter devant
l'hôtel. Murie courut À la fend.
tre.
—C'est, dit-elle avec joie, no-

tre père et la Roche-Aymard qui
nous arrivent dans un carosse de
M. le maréchal... Ile montent
ici.. Pierre, pas uu mot, de grâ-
ce !
—Veille eur toi-même. .Mui,

taire.
Le chevalier et 1a Roche-Ay-

mard entrèreut, on effet. Tous
les deux parsissaient tristes et
abattua, Néautmoine, le vicomte
embrasea son cousin et sn cousi-
ne, selon usage, et leur adressa
des compliments affectueux.
—Mes enfants, dit Laaraguuis,

notre parent le vicomte vient de
m’antoncer une fâcheuse nouvel-
le. . Duns trois jours il doit partir
pour l’armée, avec M. le maré-
chal de Boufflers, & qui il appur-
tient, et nous perdrons notre
ami le plus puissant, notre allié
le plus fidèle.
—Graud Dieu ! murmura Ma-

rie en se cachant le visage.
—Merci, cousine, dit la Roche-

Aymard ; mais je reviendrai
bientôt, je l’espère. .. Cette cam-
pagne ue saurait être longue ;s
lu fortune ne sera pas toujours
contraire à la France... Et si
vous saviez quelle belle et noble
récompense le chevalier veut
bien me luisser entrevoir pour le
jour où je reviendrai !

La jeune fille ne put rotenir
ses larmes.
—Je comprends, reprit le vi-

comto ; vous pensez quo je pour-
raisne pas revenir... Mais la
Providence me protègera ; vous
prierez pour moi comme mon
ange gardien.

Et il porta & ses lèvres lu main
de Murie.
Eu ce moment ou eÂt pu voir le lettre dans ta poche pendunt no-

tre promenade ?
—Je ne sis ; en tout cas, c’est

quelqu’un qui est singulièrement i
adroit, ‘Te souviete-tu que nous
avons été un peu froissde par tu |
foule, dans cet embarras de ca-
russes de lu rue Saint-Antoine!
Sans doute en ce moment. .
—Buh ! il wimporte.. Mais

tout ceci n’antonce rien de bou
et ma sœur ne doit pus s’exposer |
dans une pareille aveuture, |
—Allons ! ne te fâche pas,

mon Pierre chéri ; vuisque tu
prévois tant de choses nuxquel-
les je ne pousais guère, je mo
tiendrai bien coite.. Cepondant, |
voyons ; il ne faut pas trop néy
gliger l'avis que nous veuons de
recovuir ; ln personne qui nous

le donne paraît être au courant
do nos affaires. . Si je ne vals

pue au jardin, pourquoi notre

père et Loi ne vous y trouveriez-
vous pas, l’un et l’autre ?

—Pourquoi ? Parce que, selon
toute apparence, la persoune en
uestion, qui serait ou cachée

dans une maison voisine, ou em-

busquée dans les broussailles, ou
eut-être perchée sur un des ar-

free du jardin, ne jugers pat à
propos de se minntrer dès qu’elle
apercevra deux homines, et nous

1
‘

frère jumeau rougir et pâlir, com-

me s’il «Ât ressenti une vive souf-
trance. Cependant il réussit À
dominer ses sentiments secrets,
quels qu'ils fussent, ot dit en Jé-
tournant les yeux :
—Ah ça !et moi, cousin la

Roche-Aymard ? w’a-t-il pus été
couvenu que ju vous accompa-
gneraie À l’armée et que jo servi-
raie comme volontuire sous vos
auspices, en attendant que je
sois en état d’ucheter une compa-
guie ou mdme un régiment ?
—Quoi ! mou ffêre, v’écria

Marie cu reduublunt de larines,
toi aussi, tu veux me pires ?
—Ii le faut, mon enfant ; mon

tour est venu de servir le roi et

l'Etat, atiu de ma rendre digne
d'épouser aussi, un jour, quelque
noble demoiselle.. Je suis en-
darci aux fatigues de la chasse ;
je enie monter à cheval, manier
une épée et un pistolet ; mon
apprentissage militaire ne sera
pas difficile.
—Cependant, Pierre, dit le

chevalier, tu es bien jeune pour
que je couseute À tic »";arer de
toi, et j'ai besoin du 1.11 secours
dans la lutte qui va dovenir
peut-être plus ardente que ja-
mais !
Je vous l'ai dit, chevalier, l’attendrions vainement.

—C'ost vrai. Mais alors, que reprit la Roche Aymard, quoi-
que absent, je ne udgligorui rien

| Gner à cet égard ?

D AEen
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de mon cousin et de ma cousine. !
M.le maréchal vous donners un
nouveau eaut-conduit bieu en rè-
gle, et je te suppose pus qu’au-
cune autorité parisienue wuit us-.
aux hardie pour ne pas respecter|
uu ordre de M. de Bouflors. |
—Fort bien, vicomte, répliqua |

Luuruguaie en soupirant, mais
aurez-vous le pouvoir aussi de
nous ussurer contre les outreprie
seu secrètes de notit chère et
bien-niméo paronte, lu marquise
de Cusvé-Blancae ? Or, de longue
dule nous suvona de quoi elle est
capable.. D'ailleurs, pourauivit-
il avec aceablement, dépeud-il do
vous où «le persunne que ce mul- |
heureux procès ue devieune in- i

 

 

 

s’en fasse ultendre eucors peu;
dant bieu des anuées ? Lu fuite
de Cassin parulyse nou efforts, et
tant que nous ne connaîtrons pas

exuctument le vort deu pièces qui
ont disparu.
—Moupère, demands Mane

en buisannt les yeux, ces pupiers,
dont Is perte vous cause lant de
soucis, ne pourruient-ils se re-
trouver ?
—Jeantel les croit «létruits ;

mais, je ue suis pourquoi, je peu-
se qu’ils existent encure.
—Etv'ils existent, H’est-il au-

cune personne qui aunnt le pou-
voir et le désir de vous rensui-

Marie v'arrêta, intimidée pur
le regard de son frère.
—Que veux-tu dire, ma chère ?

demands le chevalier, surais-tu
appris quelque chose...

—Qu’uurait-elle appris, mon

père ? interrompit Pierre avec
vivacité ; ces petites filles bavar-
dent à tort et & travers...

(À continuer)
-—-— > mme=

Daniel Ritz, propriétaire et
éditeur de l’Indépendant, de
Humburg, Ont, dit : “ Je souf-

trais de la dyspepsie et d’une af
fection du foie ; je pris quelques
bouteilles du vivificateur Shiloh

el j'ai été guéri. Je puis le re-
commander chaleureusement. En
vente chez Bruneau & Sylvestre
Sorel.
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LES MOUCIIES DES CORNES

Il y a beaucoup de cultiva-
teurs qui se plaignent des mou-
ches des cornes. Dane ce cas
nous leur couseillons d’employer
l’émuleion d'huile de pétrole
pour combattre ce fléau.

Voici comment on doit prépa-
rer celte émulsion qui cat, après
tout, le moyen le plus efficace
d’éloigner le fléau qui mernce
notre industrie laitière.

Pronez deux pintes d’huile de
pétrole, une piute d’eau de pluie,

deux onces de savou dur, fuites

toudre le eavou dans l’eau de
pluie que vous faites bouillir ;
uand tout est fondu ajoutez

l’huile de pétrole, ugitez forte-
ment ce mélauge pendant ciny à
dix minutes, Kah ce qu'il
preune la consistance et l’appa-
rence de la créme ; quand vous
voulez vous en servir, ajoutez
neuf ‘vis aon volume d’eau. Com-
me l'on voit, la chose est facile
A faire. L'on doit renouveler
l'application de l’émulsion d'hui-
le de pétrole tous lew trois ou
quatre jours.
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LA PESTE EN CHINE

"Fous les maux tombent à la
fois sur cette pauvre Chine,—la

peste et lu« guerre. Déjà In pre-
mière y à tait, cette nunée, 120,-

000 victimes et les Japonais, en
une seule semaine, ont envoyé

environ 8,000 Chinois boire à lu

grande tusse.
Ce n'est rien, dit-on ; Ia Chine

est si peuplée !
C'est vrai, mais ce n'est pus

plus consolant pour les pauvres
dinbles envoyés ad patres soit
ar lu peste, soit par les torpil-
es.
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aulir des améliorations très iin)

offre tous les avantages possi

comme les hotels lus plus confortables de
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! à dcrireet fournitures de toutes surtes

pour machines à écrire de tous
Henres.

Maclhanes réparées out échanges

SPACKMAN & ARCHBALD,

119, Rue St. Frangois- Xavier.
Montréal.

Pour loute référeuce, Prière de œa-
dresser à

JF F. BOULAIS, Sore], PLU:
26 juin 1594 —Ja
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Coin des rues du Rot et George.
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Traites ven dum ot cullectéon sur tontes les
priagipales siiles lu
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A BON MARCHE
 

M. F-écynet se clurge d'oxéeuter d
DVentiore satisfaction ie aus client» tout
ouv

nit, Pierre, etc, ainsi que de gravures
qu’on voudra bien luiconfier,

rage de Sculpt ve sur Marlire, Gra-

paUne visite est sollicitée. ON

LOUIS FRECYNEL, [Lie Augnsta, Sorel
3 1s4—6m

 

Hotel Riendeau
—ANCIEN HOTEL—

SAINT-NICHOLAS,

Ci- vant annexé au Richelieu ) Q

PLACE JACQUES-CARTIER,

MODITTREAL.
quel le nouveau proprié-
PH RIENDEAU, a fait

purtantes,
Hes, tout

Nous croyons done lovoir engager nos

amis de cute partie «lu pays à visiter l'hô-

tel Rrwmpæau quand leurs alfuires los ap-

pelleront à Mantréal,

Bien sûr qu’ile n'auront qu'à s'e  féli-
eiter,

2 mai 1890.—inv,

 

 

GS. G. Gaucher,
Mi-dorant avscolo de La maiton Gansher à Tolmanco

- —Marchaud de—

Qader TEpanaosGerms. : Farines, Provisions.

LedaolaOone

|

LARD, GRAISSE,
GRAIN, BETO.

91-03 Rue des Commissaires ot 216 Bb Pani
MONTRÉAL

Nous nous chargeons de la vente des
! produits Agricoles et faisons des avances
Juz Consiguations.

Avis de ue:

Prix 1.

réclauses, «

 

‘CARTES D'AFFAIRES

A. P. VANASSE

AVUCAT

Etude :—Burcau du “ Bureloie” Forel,

 

Onimet, Kmara & Maureault
AVOCATS

No180 Rue St-Jecquer, Montréal

L'hon. J, A. Ouimet, C. It : J.U, Kiuard,
L.L. L; E. Mauresult, I. 1. B

 
 |

 

L. H. COMEAU, L. L. L.
AVOCAT

No 48, Rue du Rui—Borel

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de le Seigneurie de Sorel,

6. lue du Rui, Sorel

C. J. C. Wiirtele, B, C. L. T, Lacroix.

L. H.ROULEAU
ARCHITECTE ET PROFESSEUR

De l'Écule des Aris ot Métiers de Sorel,

70, RUR CHARLOTTE.S0REL

VICTOR ALLARD,B. C. L.
AVUCAT

Borthier (Eu Haut.)

“A. VILLIARD, L. L. B
AVUCAT

33 llue Ucorge, Surel,

G. E. MATHIEU L. L, L
AVOCAT

Bâtisse ‘* New-York Life Insurance Cu,”

Place d'Armes, Montréal,

N.B,—M, Mathieu suivra les cours du
district de Richelieu,

Sorel, 87 sept. 1858—1a.

J. - B. RESTHER & FILS
ARCHITECTES

. Bâtisse Impériale.
* Chambres Nos GU et 06.

NO 107 8T-JACQUES. MONTREAL
MM, Resther prendront charge l'ex-

pertisus, Évaluations, Kxpropristious,
Arbitrages, ete, etc.

CU ETABLI EN

|
|
|
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ed trouvera toujours à mou magasin
des

Montres, Pendules, Lunettes

dle première qualité, pouvant s'adapter À
toute personne

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ.
 

Articles en argent, tels que conteaux,
fuurchettes, cuillers, vascs pour fruits,
corbeilles, pots à l'eau, luiliers, marina-
diers, goblets, otc., ote., lo tout de pre-
mière qualité, à des prix très réduits,

l’oug réparations comme horluger,
défie toute compétition,

A. BE. PIETTE
MORLOUKR KT DIJOUTIÈR

Kn face du Marché Richelieu

Maison Brunswick, SOREL
  

Lorne Hotel
ANCIEN HOTEL bU CANADA

due bE LA Ruine,—Sore,

Joseph Parent, Prop.
Uot hotel offre maintenant aux viei-

teurs le ronfurt qu'ils peuvent désirer,

l'ABLES de l'OOLet de BILLARU,
uant aux articles le consommation

LEIQUEU lis, CIGANKES, RAFRAICIHIS-
SEMENTS, ete, ils seront toujours choi-
sis et «le première aualité.

—A0a1—

VIN CANADIEN

Manufacturd par lui-méme,

Ce vin est de première qualité, ulso-
lument pur,et ne se vend que cing cents
le grand verre.

cour et les écurles comptent parmi
lesJus vastes dela ville.

ne visite est respéctueusemeut sol-
licitée.

JOSEPH PARENT Prop

ALPHONSE MATHIEU
LE SEUL ENCANTEUR

Pour le district de Richelieu et Agent
d'immeubles,

 

Toute personne qui a quelquechose à
faite vendre à l’encan ou autrement

devra e’adremer à lui.
BONXES REFERENCES,

ler juin 1604—1a
TELEPHONE 9810  

Promibes inssrtion (par ligne).

Chaque iuvertion subséqueute.
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vise, waringy vu décée.

Laita puur antoticus A long Terme, avis
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RUE AUGUSTA SOREL
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PILULESHOLLOWAY
Cette grande médecine de famille eat

au rang principale desnécexitéade la vit,
Ces fameuses pilules purifient le sang

et ont une action des plux puivantes et
cependant des plus adoucicantes sur le

Foie, l'Estomao ot les intestins
donnaut du ton, de l'énergie et de la vi-
Weur À ces grandes sources pretmières de
a vie. Elles sont recommandées avec
confiance comme remède infaillible dans
tousles cas où la constitution,pour ynel-
que cause queeo suit, est mise en danger
ouafluibliv, Elles ont une étonnante ete
licacité dans toutes les maladies incident
ben au sexu féminin, à toux les Agen ; eb
eutume Medécine Universelle de mites
elles nu sont pax surpasses,

L'ONGUENT HOLLOWAY
quiades propriétés puissantes comme
auratif, est connu par tout le monde ;
pourle guérison des maux de Jaunes, Ke
DE L'ENTUMAC, VIEILLEM BLESSURES, NOU-
LEURS KP ULCÈRES, c'est un remade ine
Faillible, Si on en frictionue dûment le
cou et la poitrine, conne ou le fait our
les viandes avec le sel, il guérit les Maux
de Gorge, les Bronchites, fa Diphtérie, b
Toux, les Enroucments, et méme l'Asth-
me. Pour les Enflure» Glandulaires, les
Aluis, les Fistules, ls Guutte, le Rhuma-
tisme, enfin pour loutes espèces de ma-
ladies de lu Peau, on ne l’a jumais trouvé
en défaut.

Les Pilules et l’Ongaent sont fabri.
qués au Nu, 0633 OXFORD STREET,
Londres, seulement, ct sunt cn vente ches
tout les Marchands de Médecines, par
tout le monde civilisé, avec prescriptions
presque dans toutes les langues.

Los marques de commerce de ces me-
decines sont enregistrées A Ottawa. Clest
pourquoi toute personne qui, dansles
imites des Pussussions Britanniques,
tiendradus contrefaçons en vente, sera
poursuivie,

  

     

Les acheteurs devraient

toujours regarder a l’eti-

quette qui couvre les Pots

et les Boites. Si l'adresse

n'est pas 78 New-Oxford

Street, auparavant 833

OXFORD STREET,

LONDON, ce sont de

contrefagons.

DE LONDRES (ANGLETERRE)

ÉTAULIE KN 1798.

Succursale Canadienne Etallic en 16804

Fruet des polices en français ; la pres
mière Cie d'Assuranceanglaise qui a
établi une succursale au Canala,

Montant des pertes payé de-
puis la ‘ondation delaCia 78,000,000

Surplus an fonds de réserve... 3,000,000
Responsabilité «les Actionnaires Elimitée

Dépt au (Jouvernement Fédéral
pour lu Uurautie des asturde Ca-

nadiens......... doscsecatseutanes 8157 043,0€
Iéclamations payées avcc la plue grande

ponctualité.

  

—AUENT A BORKL—

W.LMDESY, Notaire.
AGENT UÉNERAI; I'ASSURANCE

FEU-VIE
ACCIDENT ET MARINE

No 82 RUE DU ROI

BanqueMolson,
Incorpurée par Acte du Parlement, 1858
Bureau Principal. Montréal

Capital paye $2,000,000

Fonds stable 1,200,000

BuccursaLe A Sorel ;

JOHN McMAHON,
GERANT

Dépôts reçus ot intérêt accordé ; Cole
lectivne sollicitées et remise de fondsim-
médiate, Traites fournics sur toutes les
principales villes du Dominion, Argent
anclais et américain acheté et vendu,

COMMUNICATIONS PAR TéLfrnonn

HOTELPICHE
RUE AUGUSTA, SOREL

Liqueurs et civares de choix ; bonne salle
d'écha: ‘’Tioz , Lt tout le coufc rtable que
l'on .couve dans un bon hôtel,

EI. Piche, Prop.
RUB AUGUSTA, SOREL
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Ba du cercie
Lattaide

Rapport du juge soussigné, pour
4concours de pièces du cercle
agricole de la paroisse de Sain-
te Victoire, comté de Richelieu,
pour l’année 1894.—Ndraphin
Guévremont, Juge.

le de

 

 

1ère Clusse.— 3 urpeuts de trifle.
ler Prix, Jauvier Lemuine,

Suinte-Victoire, $3.00 ; 2e,Pierre
Beaudreau, do, $1.50 ; 8e, Hilai-
re Girousrd, do, $1.00 ; 4e, Fra.
Cournoyer, do, 50 cents.

2idme Clusse.—2 arpents de four-
rage vert.

ler Prix, Louis Vilandré,
Suinte-Victoire, $2.00 ; 2e, An
toine Dufuult, du, $1.50 ; 8e, Mi.
clhel Larochelle, do, $1.00 ; de,
Paul Harpin, file P., do, 50 cents.

Sitme Clusse.—1 urpent de
patates.

ler Prix, David Millette, Suin-
te-Victoire, $2.00 ; 2e, Louis Pé-
loquin, do, 81.50 ; Be, Antoine
Dutault, do, $1.00 ; 4e, Joseph
l’oirier, du, 50 cents.

ième Classe.—1 arpont blé-
d'Inde.

ler Prix, Antome Bibeau,
Bai. te-Victoire, $2.00 ; 2e, Pierre
St-Martin, do, $1.50 ; 3e Paul
Harpin, fils P., do, $1.00; 4e,
Pierre Dufault, fils B., do, bo
cents,

bidme Classe.—§ arpent carot-
tes, betteraves et choux de Siam,

ler Prix, Ovide Dutuult, Saiu-
te-Victoire, 82.00 ; Ze, Charles
Poirier, do, $1.50 ; Be, Pierre
Poirier, do, $100 ; 4e, David
Millette, do, 50 cents.
8idme Clusse.—} arpeut de blé-

d'Inde & silos.

ler Prix, Puul Sausoucy, Sain-
te-Victoire, $2 00 ; 2e, Puul Ber-
nubelle, do, 81.50 ; 8e, Pierre
Beuudreuu, do, 81.00 ; 4e, Paul
Purpin, file P., do, 50 cents.

Tième Classe. — lie plus grand
de terrain en fourrage vert.
ler Prix, Antoine Dufuult, du,

$2.00.
Suiute- Victoire, 5 nofit 1894.

IfErcuces Pave Hus,
Becrétaire-trésurier,

Cercle Agricele de Ssinte-Victui-
re.

COMTE LE RICHELIEU
 

 

Exhibition des récoltes sur pied et
des terres les mieux tenues pour
1894 —Concours desFermes du
comté el des parvisses.—Rap-
port du juge qui en à fuit l’exa-
men, M. Ch Péloquin, cultiva-
teurs distingué de Saint-Hya-
cinthe.

CONCUUKS LE FERMES DU COMTS

ler Prix, Antoine Dufuult,
Suinte-Victoire, $40.00 ; 2v, Louis
Monfils, Suïnt-Ours, $35.00 ;
Be, Rierre IBenadrenu, Sainte
Victoire, 880.00 ; 4e, Hector
Desmarais, Saint-Ours, $25 00 ;
5e, Michel Larochelle, Sainte-
Victuire, $20.00 ; Ge, David Mil-
lette, Sainte-Victoire, $15.00 ;
Te, l’ierre Daigle, Baiut-Ours,
$12.00 ; Be, Edouard Paul, Suiu-
te-Anne, 810.00 ; 9e, Elie Sene-
cal, Sorel, $8.00 ; 10e, Hyncin-
the Farly, Saint Robert, $5.00.

CONCOURS DES RECOLTES 8UR FIED
POUR TOUT LE COMTE.

lère Classe.— Pour le meilleur à
arpout de putates traitées À ln
bouillie bordelaise en vue
d'arrêter la pourriture et
uuginenter en cousé-
quence ln récolte.

ler Prix, Edouard Cullette, !
Suint-Roch, $5.00 ; 2e, François
Giard, do, 83.00 ; Be, George Pé-
luquin, Saint-Joseph, $2.00
Je prix ne eeru accordé que

eur rapport fait par le concur-
rout du résultat comparatif obte-
nu euns bouillie bordeluise. (Voir
l’alimanach des cercles agricoles,
page 65,pour le moyen d’employ-
ur lu bouillie Lbordeluise.
Zième Classe—Pour le meilleur

$ arpent *“Avoine Prize
Cluster.”

ler Prix, Louis Morin, Saint.
Ours, $6.00 ; 2¢, Joseph Gi.
rounrd, Sainte.Victoire, $8.00 ;
Be, Séraphin Guèvremont, Surel,
$2.00

3.bme Classe—Pour le meilleur
$ arpent “Navette.”

Pas de curcutrems avec rap-
port des résultats obtenus dans
‘engraissement dea moutons.

diète Classe.—2 urpents do
Trifle

ler I'rix, Junvier Lemoine,
Buinte-Victoire, $56.00; 20, Jo-
seph Léveillée, Saivt-Aimé,$4.00 ;
8e, Mv-veules Cloutier, Suint-Mar-
vel, $: 00 ; 4e, l’ivrre Suneuucy,
6. 1.1 O we, 62.00 ; 6e, Hilaire

Girouard, Beinte-Victoire, $1.00.
Side Clusse.—¢ arpont big d'in-

de A silos.
ler Prix, Narcisse Larocholle

fils P., Sorel, $4.00; Se, Aimé
Nuult, Baint-Murcel, $8.00 ; 3e,
Aubroive Larivière, Baint-Ours,
$2.00 ; 4e, Ksdrus Bt Germain,
BuintAimé, 81.00.
gidine Clusso.—3 urpents fourra-
ge verl,lentilles, avoine et pois.

ler Prix, Hilaire Girouard,
Saint Ours, $5.00 ; 2e, Hercule

Puul-Hus, Baiute-Victoire, 84.00 ;
8e, Edouard Guertin, Baint-Ours,
83.00 ; 4e, Fre Glard, Saint-Roch,
$2.00 ; 5e, Kedrue Bt-Germain,
Saint-Aimé, $1.00.
Tidbmo Classe.—}§ arpeut bette-

raves à vaches, choux de
Siam et Carottes

ler Prix, J.-Bte Guèvremont,
Borel, $4.00 ; 2¢, George Pélo-
uin, Baint-Joseph, $8.00 ; 8e,
ierre Bansouey, Saint-Ours,

82.00 ; de, Aimé Nault, Saiut-
Marcel, $1 00,

8idme Clusse.—1 arpent de bet-
teraves à Vaches choux de

Sium et Carottes.
ler Prix, J. Bte Qudvremont,

Borel, $5.00; 20, Hilaire Gi.
rouard, Baiute-Victoire, $4.00;
8e, Séruphin Qudvremont, Sorel,
$3.00 ; 4e, P. F. Harpin, Saiut-
Oure, 32.00 ; 5e, Ovide Dufauit,
Bainte-Victoire, $1.00.

Sième Classe.—} arpeut de bet-
teraves à sucre.

ler Prix, Régis Latraverse,Bo-
rel, $8.00 ; 2e, J-Bte Guèvre-
mout, Sorel, $2.00.

10idme Clusse.—1 parent de
patates

ler Prix, Jean Mandeville,
Borel, 84.00 ; 2e, Louie Morin,
Saint-Ours, $8.00 ; 8e, Arthur
Rajutte, Sorel, $2.00 ; 4e, Joseph
Auger, Suint-Ainé, $1.00 ; be,
Muïse Gagnon, Saint-Robert, 50
ceuts.

llième Classe— 1 arpent blé-
d'Inde et citrouilles.

ler Prix, Charles Nault, Saiat-
Murcel, $4.00 ; 2e, Aimé Nault,
do, $3.00 ; 8e, Paul Harpin,
Suinte-Victoire, $2.00 ; de, An-
toine Thibesu, do, $1.00 ; be,
Pierre St-Martin, do, 50 cente.

12ième Classe.—Pour le meilleur
jardin et arbres fruitiers.
ler Prix, André Duhamel,

Saint Ours, $4.00 ; 2e, Ulric Au-
ger, do, $8.00 ; 8e, Xavier Le-
bœuf, do, $2.00 ; de, Moïse Gu-
non, Sain'-Robert, $1.00 ; be,
fa Frère Donat, SBaiut-Aimé,
50 cents.

Concours pour la puroisse de So-
rel.—lère Classe.—2 arpents

de fuin.

ler Prix, Régis Latraverse,So-
rel, $2.50 ; 2e, J.-Bte Guèvre-
mont, do, $2.00 ; 8e Fre Paul,du,
$1.00 ; 4e, Arthur Rajotte, du,
50 cts.

2idme Classe,—B8 arpents de
pacage.

ler Prix, Narcisse Larochelle
fils P. Borel, $2.50.
2e, Narcisse Larochel'e, do,
$2.00 ; 8e,8éruphin Guévremont,
du, $1.00 ; 4e, J.-Bte Guèvre-
mout, do, 50 cts.
Bième Classe.—2 arpents avuine.

ler Prix, J.-Bte Guèvremont,
Sorel, $2.00 ; 2e, Béraphin Gué-
vremont, do, $1.50 ; 8e, Nap.
Chalifoux, do, $1.25 ; 4e, Nar-
cisse Larochelle, file P. do, 75
ete ;50, Fre Paul, do, 50cts,

dième Classe.—I arpent de pa-
tates.

ler Prix, Jean Mandeville,
Sorel, $2.00 ; 2e, Arthur Rajot-
te, do, $1.50 ; Se, Régie Lutra-
verse, do, $1.25 ; 4e, Charles
Mongeau, do, 75 cents ; Be, Sé-
raphin Guévreimont, do, 50 cents.

Sième Classe.—# urpent de blé
d'Inde.

lev lrix, Nap. Grépeau, Surel,
$2.00 ; 2e, Arthur Rajotte, do,
$1.50 ; 8e, Narciese Larochelle,
fils P., do, $1.25 ; 4e, Fre Puul,
du ;75 cents ; 5e, Séraphin Guë-
vremont, do, 50 ceuta,

Bidine Clusse.—1 arpent orge.
ler Prix, Régia Latraverse, So-

rel, $2.00 ; 2e, Arthur Rajutte,
do, $1.50 ; 8e, Nup. Chulifoux,
do, $1 00 ; 4e, Séraplun Guévre-
mout, do, 50 cents,
Tièmo Classe—# arpent de nc-

rot.es

ler Prix, Séraphin  Guèvre-
mont, $2.00 ; 2e, J.-Bte Guévre-
mount, do, $1.50 ; 8e pas de con-
currents, 4e, pus de ooucurrents.

Bième Clusse.—} arpent Choux
de Siam.

ler prix, J.-Bte Guévremont,
Sorel, $2.00 ; 2, Séruphin Gué-
vremont, do, $1.60; 3e, Mégue
Latravurse, do, $1.00 ; 4e, jus de
concurrents.

Dième Classe.—# arpent bette-
raves à sucre.

ler Prix, Régis Latraverse,So-
rel, 92.00 ; 2e J.-B. Gudvremont,
do; $1.50 ; Ze, Séraphin Guèvre-
wont, do, $1.00 ; 4¢, Charles

Concours pour purolsse Bte-Anne.
1ère Classe.—2 urpents cle foin.

ler Prix, Duvid LavulléeBuin-
te-Anne, $1.00 ; Ze, Pierre La.
traverse, 75 cts ; 8e, Paul Pélo-
quin, 50cte ; 4e, Pus de concur
rents.

2idme Clusve —8 urpeuts de pa
cage.

ler Prix, Narcisse Maudeville,
Sainte-Anue, 76 cts ; 2e, Pierre
Latraverse, de, 50 cte ; 3e, Paul
Péloquin, do, 25 cts.

Bième Clause.—8 arponte de gou-
driole.

ler Prix, Pierre Latraverse,
Saiute-Anne, T5 cte ; Se, Paul
Péloquin, do, 50 cts ; 8e, Pus de
concurrente.

dième Classe.—} arpent “ pa-
tates.

ler Prix,P.Péloquin,Sainte An-
ne, 76 cta ; 2e, Pierre Latraver-
ee, do, 50 ots ; 8e, David Laval-
Ide, do, 25 cts.
bide Classe—4 arpout de Dlé-

d'inde
lor Prix, Pierre Jatraverse,

Bainte-Aune, 75 cte ; 2e, Narcis-
se Mandeville, do, 50 cts; 3e
Paul Péloquin, 25 cts.
Gième Classe —} arpent bette-

ravos sucre.
ler Prix, Narcisse Maudeville,

Ste Aune, 75 cts ; Ze, pas de
concurrents.

8e, pas de concurrents,

Concours pour la paruisse de
Suint- Roch.

13re Clusse.—1 arpent de blé-
d’Indo à silos.

1er Prix, Alexis Collette,Saint-
Roch, $1.00.
2idme Classe.—1 arpent de blé.
ler Prix,Théodore Daigle,Baint.

Itoch, $1.25 ; 2e, Alexis Collette,
T5 cents.

8idme Clacse.— 2 arpeuts gau-
driole, pois ot uvoine,

ler Prix, Théodore Daigle,
Saiut-Roch, $1-25 ; 2e, Didace
Beaudrenu, du, 75 cents.

dième Classe—1 arpeut fourrage
vert, lentilles et avoine.

ler Prix, Fre. Giard, Saint-
Roch, $1.25 ; 2e, Pus de cuucur-
reute.

5ième Classe.—larpent de Trèfle.

ler Prix, Edouard Collette,
Saint-Roch, $1.25 ; 2e, Fre. La-
rivière, fils Joe, 75 cents.
Gième Classe.—1} arpent de mil.

ler prix, Fre Bourret, Saiut-
Roch, $1.86 ; 2e, Alexis Cullet-
te, do, 75 cte.

Tième Classe.—§ arpent de pa-
tutes traitées à la bouillie-

bordeluise.

ler Prix, Edouard Collette,
Suint-Roch, $1.25 ; Ze, pas de
concurrents.

Bième Classe, § arpeut betteraves
avec carottes et choux de

Siam.

ler Prix, Abraham St Laurent,
Saint-Roch, 75 cte ; 2e, pas de
concurrents.

Sième Classe.—Jardin.

ler Prix, Alexie Collette,Suint -
Roch, 75 cts ; 2e, Frs Giard, 26
cts.

Concours paroisse Sainte Victoire
lière Classe.—2 arpents fourra-
ge vert, pois, avoine et lentilles.

ler Prix, Pierre Harpin, Sain-
te-Victuire, $2.00 ; Ze, Pierre La-
violette, do, $1.50 ; 3e, Ililaire
Girouard, do, $1.00 ; 40, Israël
Cheuvette, do, 50 ct.

Zième Classe.—1 arpeut ‘ pa-
tates.”

ler Prix, Paul Tessier, Suin-
te-Victoire, $2.00 ; Ze, Charles
Poirier, do, $1 50 ; 8¢, Plerre Lu-
violette, do, 1.00.

8idme Classe.—} arpent blé d'in-
de et citrouilles.

ler Prix, Antoine Thibault,
Sainte-Victoire, $2.00 ; Ze, Pier-
re St-Martin, fils Ant. do, $1.60;
8e, Olivier Gouin, do, $1.00,

4idmo Clusse.—} arpeut de blé
d'Inde à silos.

ler Prix, Paul Harpin, Sainto-
Victoire, $2.00 ; 2e, Paul Tessier,
do, $1.00 ; 3c, Paul Sansousy,
do, 60 cents.
bième Clusse.—2 arpents trifle

et mil,

ler Prix, Janvier Lemoine,
Sainte-Victoire, $2.00 ; 2e, Pierre
Laviolette, do, $1.50 ; 30, Hilai-
re Girouard, do, $1.00,
Sième Clusse.—8 urpente de

pacage.
ler Prix, Ovide Dufuult, Bain-

te-Victoire, $2.00 ; 2e, Pierre
Harpin, do, $1.50 ; 8e, Pierre
Lavivlette, do, $1.00.

Tième Classe.—ÿ arpent choux
de Siam, carottes et betteraves.

ler Prix, Pierre St-Martin,
le Ant, 82.00 ; 2e, Ovide Du-
fault, $1.00 ; 8e, Charles Poirier,
50 cents.

Concours pour paroisse St-Ain
1ère Clusse.—1 urpuut de

patates,

ler l’rix, Jus Auge:, Saint. Muugenu, du, 60uts, Ady 68 60 ; Se, Nurviess Hé

 

Douat, du, 50 ‘ots.
Sidme Classe. —k arpeut LIé-

d'inde et citroutllos,
lor prix, Paul Dufuuit, Baint.

Aimé, 82.00 ; 9», Louis Lalan.
cette, du, $1.50 ; Bo, Josoph Au.
ger, do, 50 veuts.

Bième Cluvsu.—2 arpents de
foin.

lor Prix, Modeste Ruiche,
Bulut-Aimé, $2,00 ; So Félix Pel-
tier, do; $1.50 ; 8e, Jos. Augue,
du, 50 conts.

dième Classe.—Jardin.
lor Prix, Paul St-Amant,Baint-

Aimé, 81.00 : Ze, Jos. Auger,
du, T5 conts ; 8e, Rév. M. “ir
chel Godard, ptre,28 cents.
bide Classe.—% arpente fourra-

ge vert.

ler Prix, lus de concurrents,
29, pus de coucurrents, Se, pus
de concurrents,
Gième Classe—B arpents pucuge,

ler Prix, Joseph Auger, Suiut-
Aimé, $2.00 ; 2¢, Olivier Joyal,
do, $1,50 ; 8e, Joseph Mébert,do,
50 cts.

Tième Classe.—ÿ arpent bettera-
vus, choux de BSium et carottes.
ler Prix, Juseph ProulxBaint-

Aimé, 82.00 ; 2e, Deuie Béliule,
du, 81.50 ; 8e, Félix Peltier, do,
50 cts. A

8idme Cluowe.—2 arpents “avoi-
ne,”

ler Prix, Féhx Peltier, Suint-
Aimé, 32.00 ; Zu, Sigefroid  Gi-
guère, do, 1.50 ; Be, Joseph 1I$-

rt, do, 50 cte.

Suinte-Victoire, & août 1894.
Ugneuce Paur-Ilus.

Bec.Tid,

tro-——

Sir Jchn Thompson
(Du Cunada)

Au milieu du tumalte de la
session et des fêtes qui ont ac-
eueilli les délégués des colonies
sœurs, il a été prononcé des pa-
roles de la plue haute importan-
ce pour nous et que nous aurions
tort de ne pas noter. Nous vou-
lons purler d’un passage du dis-
cours prononcé par Sir John
Thompson au bauquet offert aux
ropréaentants des culoutes, à
l’hôtel Russell.
La premier ministre a fait

alors, en présence des représen-
tants de la puissance anglaise du
monde entier et des députés ca-
nudtens, un superbe éloge des
Canadiens-français, un éloge tel
que nul avant lui n’en avait fait
de vlus sérieux.

Il a reconnu cette vérité histo-
rique bien palpable pourtant,que
“gi le Canada était encore au-
jourd'hui une possession anglaise,
la Grande-Bretagne en était rede-
vable aux Cunadiens-français,”
vérité que tant de gens ne veu-
lent pus admettre. Ile n’y con-
trediseut pas cependant directe-
ment, mais 1ls se refusent À la re-
connaître ouvertement. Les
inoubliables dates de 1775 et de
1812 ue peuvent pourtant pas
être effacées des pages de notre
histoire.
Nous devons savoir gré à sir

John Thompson d'avoir gravé ce
fait dane l’esprit de ses auditeurs,
qui le feront paseer peut-être
duns celui de leurs amis, car il
est dlonnunt de voir jusqu’à quel
point les historiens de langue
wugluise sont muets eur ce sujet,
empêchant pur leur silence la vé-
rité de parvenir aux oreilles des
populations voisines,

| n’y & pas tant de méritedira
quelque libéral, à convenir d’un
fuit aussi bien établi ; mais pour
quoi n’entrouve-t-on pas I'admie-
sion dave la bouche d’un Cart-
wright, d'un Charlton, d’un
Mills ? pourquoi George Brown,
Muckauziv et tous leurs amie
ont-ils reculé devant Ju responsa-
bilité de le reconnaître à la fuce
de Ia vation entidre ? Ou tls ne
voulaient pas nous rendre jueti-
ce, vu ils rentaient que c'était IA
une assertion désagréable pour
leur public,

Cartes il taut du courage pour
prendre notre défense daus un
moment où les passions déchaî-
nées contre nous par les déclara-
tions du faux patriotisme de M.
Mercier ot de ses amis battent
leur plein, pendant que des hom-
wes comme M. McCarthy et ses
congéndres du Mail continuent &
les attiser.
Voyez par exemple M. McCar-

thy dut nous venons de pronon-
cer lé nom ; sil y à au Canada
quelqu'un qui devrait manifester
e l’amitié pour nous c’est bien

lui. est-il pas un britisher
quand twême ? Ne rêve-l-il pus
ute union perpétuelle “du Cana-
daet de lu Grande-Bretagne ?
S'il estime par-dessus tout en qua-
lité de sujet britannique, que
t’a-til de la reconnaissance pour
ceux à qui il le doit ? Il est loin
de ce sentiment, oe qui prouve Qu'il v'est pas ol facile de faire

bert, do, $1.50 ; 8e, Riv. Frère

 

la déclaration que nous devons à
slr John.
Au reste, cut acte de Justice

dout uous venous d’être l'objut
n'est pas uu fait isolé, dans Is
conduite du premier ministre à
notre égard. Il concorde avec
l'ensemble de ses uctes unté
risurs. Dans les grandes comme
duns les petitos choses, son désir
de nous être agréable s’est tou-
Jours fortement accusé, comme il
s’est manifostd, du reste, onvers
tous ceux qui ont eu A régler des
atfuires avec lui quelle que füt
leur untionnlité,

Lorsque M. Hébert, le eculp-
teur caundien, est venu à Ottuwa,
il à été, de la part de sie Johu,
l’objet d'attentions auess honora-
bles pour lui qu’elles étaient flat
teuses pour ass compatriotes, qui
simaieut & voir 14 un hommage
rendu 4 uotre génie artistique.

Etle traité français qui ner
ue une bre nouvelle pour nous
aundieus, n'est-ce pas uue ma-

uifestation de sympathie en de-
hors de la question commerciale ?
C'est tellement le cas que la pros-
se libérale refusait de croire à lu
boune foi de sir Juhu eu cette af-
fuire. C’est un leurre, dieait-elle :
le traité ne passera pas aux Com-
mutes ; on trouvera moyen de
lui donuer traitreusement le coup
de grâce, et lorsqu'il fut sorti de
cette épreuve on chuchotait chez
les libéraux que le sénat avait re-
gu instruction de le mettré sous
terre.
Et malgré les prophètes de

malheur le traité eutrait à ploiue
voile dane le domaine de la rduli-
té.
Nous udmirons sir Johu

Thompson pour ea droiture et
son courage ; qu'un grit agiese
ot parle comme lui et nous nous
empresserous de lui rendre hom-
mage. Nous désirous mettre des
fuite eu regard dus ddolurations
des libéraux qui s’évertueut à lo
représenter comme Un ennemi
des Cunadicus-françuie ; nous
uvons voulu lour inliger un dé-
menti,

Aller au-delà serait dangereux,
car ou serait capuble à l'Ouest
de tirer parti de nos paroles pour
faire croire que Sir Johu Thomp-
son est trop bien disposé à notre
égurd. C’est pourquoi nous re-
tenous notre plame. Sir John
wa pas été partial, mais juste
comme il sied à un esprit eupé-
rieur. C'était notre devoir de le
reconnaître.

J'ai été guéri d’un rhume sévère par
le LINIMENT LE MINARD.

Ozford N. E, R. F. Hæwson,

J'ai été d’une entorée t-erible par le
LINIMENT DK MINARD,
Yarmouth, N, E. FRED CoULsON,

Y. A. A. C,
J'ai été guéri d’érésipèles noirs par Je

LINIMENT DE MINARD.
Inglesville, J. W, RuaeuEs.
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Fidèle à ma promesse, et afin
de permettre à notre chroniqueur
agricole du profiter en puix de
ses vacances bien méritées, je
viens, chers lecteurs de la cam-
pagne, m’entretenir quelques ins-
tants avec vous,
Comme on vous a habitués à

trouver chaque semaine dans les
colonnes de ce jourual su moins
un conseil utile, je ne veux rien
changer à cet excellent aystème
et je viens vous donner une re-
cette qui, à elle seule, vaudra
pour vous tous au moins le prix
de votre abonnement,
Je vais vous apprendre À boi-

re..
Ne criez pas trop fort, ne vous

scaudaliscz pas aurtout, avant
d'avoir lu jusqu’au bout. Je
prends ln responsabilité de tout
ce quo j'écris, j'accepterai hum.
bloment la pénitence que vous
m’imposerez, si vous me trouvoz
coupable. :
—Mais, me direz vous peut-

être, on ne doit pas nous appren-
dre à boire ; c'est une chose que
font très bien tous les humains,
depuis l'enfant à peine capable
de marquer tout seul, jusqu’au
vieillard dout la main tremblan-
te trouve encore Ja force de por-
ter à ses lèvres lu coupe de “‘con-
solution.”

Oui, en effet, tout le monde
suit boire. La chose en elle-méme
n’est pas très-difficile. Mais com-
bien boivent bien, selon lus rè-
gles de l’art de boire ?

Le bonhomme Noé buvait :
mais, ne connaissant pas la natu-
re de la boisson qu’il avait fubri-
quée avec le fruit de la viguo, it
se mit “en fête” et il en résulta
des choses très désagréables.

Pour s'assurer les services d'un
certain nombre de soldats d’élite,
Josué oftrit & eon armée uu
coup. .d’eau claire II menn scs
hummes au bord d'une rividre ot
leur ordonna de boire milituire-
ment, eu deux temps et Iris 

ve désaltérèreut soloula formule
furent admis dans los rungs de
la légion d'honneur. Ce qui prou-
ve qu’il y à Loire et boire.

oyez maintenaut ce brave
travailleur qui, iuvité par un
umi à “ prendre quelque chose,”
se verse un coup de rye ou de
whiskey, Comment boitil le plus
souvent ? “Salut I" Le coudu ve
lève uvec le rapidité de l'éclair
st l’eau de feu ne fait qu’un bond
dou lèvres à l’estomno. Ket-ce
boire velu ? Tout au plue peut-on

drait pout 8tre ne rien prendre
du tout de ve genre-là, mais j'ai
«ppris qu'au de nos umis, le
vieux docteur X., se propos
d'envoyer À ce journal une série
do causeries sur les boissons al-
cuoliques, et j'arrive sans autre
transition au conseil que je veux
vous donuer, 4 vous gens de la
campagne, mes chers amis les
cultivateurs.

que vous prouvez que vous tenez
boaucoup plus à lu aanté de vos
chevaux qu'à votre propre sauté.

Ainel, par exemple, lorsque
vos chovaux out bien chaud, leur
permettez-vous de boire gloutou-
nement, à pleine bouche, l’eau
froide des sources et des ruis-
aeaux ? Non, n'est-ce pas ? Mais
alors, pourquoi le faites-vous ?
Quandje vous vois, le frout ruie-
selant de sueur, la poitrine hale-
tante, vous coucher à plat ventre
près d'au réservoir d'eau glacée,
et buire, buire, comme si vons
aviez un minot do chaux dans le
corps, il mo preud une envio fo!-
lo do vous dive des sottises et do
vous tirar Pureille. Ponidant quel-
ques minutue, je l'uvouo, la frat-
cheur de lu Duissun vous cause
Utie setisation très agrénble. Mais
uprès Ÿ.. Vous éprouvez un ma-
laise, parfois des frissons, et vous
regrettez d’avoir manqué d'éner-
gie et de force de volonté. Pas
une année ne se passe saus que
cette imprudence vraiment cou-
pable fusse des victimes. Mais,
c’est comme pour les accidents
causés par le pétrole : on plaint
les victimes ct... on imite leur
mauvais exemple.
Sachez qu'une petite quantité

d’eau—si vous n’avez pus d’au-
tre boisson sous lu muin,—peut
aussi bien apaiser la soif que
tout uu ruisseau et celu sans vous
iucommoder.

Voici comment on s’y prend :
Vous uvez soit nu point de ne

plus savoir parler, et une “claire
foutaine” eat là dans laquelle vo-
tre image vous sourit. Un peu de
patience, s’il vous plait. ! Prenez,
dans vos maine, assez d’eau pour
remplir la bouche. Humez lente-
ment cette eau, comme si elle
coûtait au moins un dollar. Ré
pétez cela deux ou trois fois :
vous n’aurez bu que fort peu, et
cepeudant vous n'aurez plus suif...
Vous serez rafraîchi, daus toute
la force du terme, et vous n’é
prouverez pas de réaction péni-
ble, vous ne risqueres pas de con-
tracter une Inaladie mortelle.
Cependant, quand on travaille

au soleil, il vaut mieux ne pas
boire d’eau du tout,

* Que boire alors ?
Du café noir, avec une toute

petite quantité de braudy. Les
chasseurs et les moissonneurs des
vieux pays pour se procurer
beuucoup de soulagement avec
peu de boisson, se sorvout d’une
paille où d'un tuyau de pipe...
neuf. Le liquide est, de cette ma
uière, absorbé goutte par goutte,
et il n’en faut que fort peu pour
produire un grand effet.

Kt puis, voilà.
Si maititenant je puis me dire

que j'ui empêché un travailleur
des champs de se donner une
“rnauvaise maladic”—les bonnes
sont rares—en buvant maladroite-
ment,; je me cruirai largement
récompensé de tua petite peine.
“ J'ai bien l’honneur de saluer
tout le monde.

La Croix.

————a——

L'ONGUENT ET PILULES
HOLLOWAY

sont lea meilleurs, les moins coû-
teux et les plus populaires des
remèdes en toutes saisons et sous
toutes circonstances. On peut
toujours les employer avec certi-
tude qu’ils feront du bien. Erup-
tions, irritations et toute sortes

Jkan Lrrraxo.

purificateurs, L'onguent appli.
qué sur 'abdomen prévient toute
tendance À l’irritation des iutos-
tius et empêche ia diarrhée et
autres maladies communes à la
saison des fruits. Bowscs, puatu- 

mouvements Usux-ld seuls quijdoulvurns musculuires, udvralgio
les, inflammimations du ln peau,  

tion qui mecoquet rupague

maulci
chelie
proposé par le con

dire que c'est avaler. Mieux vau- 15

de
douleur la tort d
Korzkoweka, Dame re
dout la famille est si
liée à l'établissemeut dy to
pareisse ;

Qu'’au som de tous les city
de Sumut-Roch,
offrent à la faraille lou
coudoléauces.

Je vous arme’ beaucoup, je
vous admire quand je vous.vols J.B. ar, al
à l'œuvre, munisut la hache ou — cw 5, soc.
la faux, la bêche ou lo rateau, :
où tonant los mancherons de la| Le Liniment de Hinard qu
cnarrue. Mais, je vous trouve ls brélures, ete,
parfois bien imprudents et je me
vous en veux cordialement, lors- NAISSANCES

se de M. Damase Mut ca
cien, un fils, qui à reedban g
me les nome de Joseph-Arth

Olivier Dupuis.

pouse de M. Naz. Latraverse, g

cial, comprend toutes les branches à
commerce,

deux langues française et anglaie,
cing ans, et Péleve gui x suivi avec
cès toutes les matitres du cours peut
placer awantagensemnnt dios vimpo
fuels position commerciale. Le costux
I
casquette) est de rigueur pour lus 4
mauches et les fates

aux
par
ples luformations,s

fournir lu Jit,

C. 0. CHAMPAGNE. SOREL

No 69 rue 8tJ AiQUES,MON

à 11 heures,l'actif de la faillite comm

suit : .

Fondsde commerce d’épiceries.$ A
Roulant et mobilier...

Dettes de livree et Lillots d's-

9787 JACQUES, - - MONTREAL

de muladies de la peau, ulcères
brûlures, sont quérle resqu’ins- 10 août 190ÉXSANTEURS
tantanément par ces médicaments *° EE a

son veau.

vache Jersey du so!
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A Sorel, le 8 wuût 1894, I’

Parrain et marraine M. et Me

A Sorel, le 8 août 1894,

fils, qui a reçu au baptême |
nome de Joseph-Guetuve-itég

Parrain et marraine M. le |
J. F. R. Latruverse et Mme
traverse.

SITUÉ AU COIN Es ans
CRAIG ET CARRE VICIORIA,

Est une des plus grandes ot
sonfortables han TlueatnAmérique. La itivea 6té achetée Inée dernière au prix de 953,000,
corps des professeurs permanents co
prend nx hommes et deux femai
choisis spécialement pour leur spd
té. La sténographie et la clavigrap
sant enseiguées dans les deux lang
par lemême systéme, et comprenne
enseignement du la gratnusire, la

daction des lefties, cte. Le départetu
où #'enseignent les délails de l'ouv
se bureau est rats égal dans la Puis
ce.

Les cours s'vuvriront le 3 de 5
TEMBRE. Allez le visiter ou ceri
Un prospectus contenant u«dvs
tion du cours «l'étude, du prix et
conditions vous sura à lreusé gralio.

Adresse :
MONTRE +1, BUSINESS COLLEQ

483, Carré Victoria, Montreal,
7 août 1894—Im.

Collège commercial de St-A
COMTÉ RICUÉLIEU P.Q

 

 

La rentrée est fixée au 4 sept. proche

CONDITIONS D'ALMISSION
Pension, enseignement, lavege;lit

   
Demi-pens
Lit et sa garniture pour demi-pen-
MONNAITESLoose osecsoneacrsvenensaurs

Clavigraphe.…
Bibliothèque.

L’er seignement,entièrement conime

Il eedonne simultanément dss

prince-Albert noir, ceinture verte

Un soin tout particulier est don
Jeunes élèves qui nous wut confi
es parents élui pods. Pour plus

adresser su

Fr. J. Azzy, C 8.C 8
P. 8.—Les parents vutls liberté à

AVIS DE FAILLITE
=—DANS L’AFFAIREDE—

—

Les soussignés vendront par enc
THEA

VENDREDI, LE 17 AOÛT 18%

près list@uuessenenesenne Le

KENT & TURCOTIÉ

MARCOTTE FRERES

A VENDRE
. fraiche vêlée, el
Le Jeunecmd de La cui

shoprel
Pour conditions, 6°

M. James

10 auût 1606- 3i
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VOUS ETES TROP... ! loLinimant de Minard guérit
Raroxss A Lio : -

Quelques centalues de person-
nes (le Saint-David et d’Yamuake

Vous vautes mou regard charmant, sont venues eu pèlerinage à
Du moines c'est vous qui me le dites ; Sainte-Anne de Sorel, hier, pur
Vous êtes bieu entreprenunt, le vapeur Sorel.
Je trouve, Léo ; lu mes mérites Ta plupart des pèlerins ont
Tout à coup vous faites uu train ! pris le dtuer ou des rufratchiese-
Les chalours vous tournent la tête. ments À l'hôtel Sainte-Anne,
Pour de l'amour, je n’en crois rien, dontils se sout dits fort satisfaite.
Nou, Léo, vous tes trop........ +

; La Lumièae Ava économise
Léo, je vous aimerais bien : nu-delà de la moitié du
Coutre vous je n'ai nul caprice ; Tubleau comparatif &”quel-
Vous êtes gentil, j'un couviens, ques comptes de gaz pour les
À votre cœur, je reude justice. uartiers correspeudauts de 1nars
Votre sourire est gracieux, 138s ot 1804 :
Vous avez l’air doux et honnête ; 1893 1904
Vous .aves mdme de grands yeux,
Mais, Léo, vous 8tes trep. ....... N.C. 0. Paradis.SE
Quand vous venez auprès de moi, “ Vruneau& Eylvesire «

tt me regardant d'un air tendre, *
Je dis : il veut m'offrir sa foi, Un Français, M. Maupetis,
Voyons comment il va s’y prendre. à donué une conférence hier soir,
Mais vous vous daudinez bientôt, daus la sacristle.
Et, penduut tout le tôte & tite, Une centuine de personnes, iu-
D'amour vous ne souffles pas mot... vitées la plupart pur MM. D.
Ah, Léo, vous êtes trop... . Jacques ot Elie Gobeille, qui

sembluient être los agente dei
Le soir, je vous dis d’un air doux, Maupetie, y ont assisté.
Allons donc jusqu’à ia barrière, Le conférencier à parlé un pou
Et pour taire route avec nous de tout, mais principalement du
Vous smenes le petit Pierre. journal la Onorx DE MoxTreaz,
Ah ! ce n'est pas ainsi vraiment dontil est le représentantet en fa-
Que vous feriez une conquête. veur duquelil a dépen-é la plus
Je veux bien avoir un amaut, forte portion de sou éluquence.
Muis Léu, vous êtes trop. ... bite. La péroraison a été : Abonnez

Louise. vous & la Croix DE MONTREAL et

——{emvere

——N'OUBLIEZ PAS QUE—

L.0.PARADIS
A les meilleurs tailleurs a son magasin meme,

NOS TWEEDS
SONT BEAUX ET

Venez donner votre ordre,

A BON MARCHÉ

C.0.PARADIS
~

Nouvelles de Sorel

M.l'abbé Cimon, du Séminai-
re de Chicoutimi, est en cetta
ville, en visite chez M. le curé
Bernard.

*

Mile Elvine Paradis, de Mill-
bury, Mass, est en promenade
pers quelque temps à Sorel, chez

. J. A. roulx.
*

Il y aura de grandes courses
au trot, le 14 du courant, & Saint-
Cuthbert.

*

Le Liniment de Minard en
vente partout.

Dans l’espace d’une couple
d'heures, hier woir, M. J. H.
Wright et l’un de ses fils ont
pris, en face de la Pointe, un
plein panier de luguêches et d’a-
chigans, les uns posant une livre
et demie et deux livres. 1! est
vrai que cette année la pêche,vie-
à-vie de Sorel, ent plus abondante
que jamais et le poisson d'une
grosseur peu ordinaire.

*

Mille Claraudide Mainguy, de
Québec, est en ville, chez son pa-
rent M. Alfred Mainguy.

*

AVIS.— Le soussigné «prend
la liberté d’annoncer que, tout
en ne voulant pas faire de peine
à personne, il est bien décidé de
faire observer la loi concernant
la pêche et la chasse. II est à
son poste, aux aguets, et il sévira
avec rigueur contre ceux qui en-
freindront la loi, Ainei, gare !

J. B Brsmay,
Garde-chasse, Ste-Aune de Sorel,

*

MM.les huissiers de la ville
devront aller pique-niquer anx
Îles de Sorel la semaine prochai-
ne.

»

PERDUK.—Une montre en
or, avec chatue donble en or, de-
Puls le quartier Saint-Laurent
Juequ'au quartier Laval.

ne récompense raisonnable
sera offerte à celui qui la rappor-
tera à co bureau.

Borel, 27 juillet.—juo.
8

Jumais los îles de Sorel n’out
été visitées autant que celte au-ide. Depuis uné quinzaine tous
les jours des centaînes de person-
nes de la ville s'y rendent ot »'ysinusent où ne peut mieux. Mor-credi, ou calouls que près de
trois cents personnes s'y trou-
Yalentlos unes venues par le Ca-nadien at le SantaMaria, les au-
tres envoiture. Ioi ee trouvaleut

les Langlois, Lussier et Li-
zotte, un peu plus loin la
pique-vique organisé par MM.
Arthur Beauchemin et autres,
et plus loin encore un joli
ique-nique organisé par MM. J.
Beaubien et D. Maguan,et od

nous remarquions Mme L. O.
Boucher, Miles Marie, Augéline
et Alice Boucher, Mlle Berna.
dette Frigon, de Trois-Rividres,
Mile Houde et Mile Turcotte. Ii
y avait encore plusieurs groupes
de cinq à dix personnes et par-
tout où n’amueait avec autant
d’entrain que des écoliers en va-
cauces.

+

A VENDRE OU A LOUER.
—Cette maison, no 11, rue Au-
usta, Sorel, au coin de la rue
hipps. Conditions faciles. 8'a-

dresser à Mlle Emérance Mon-
dor, rue Acadie, no 17, Sorel.—
10 août, 1 ou 8 mo. B.

Cru A La Grace de première
classe, en tout temps,
de toute sorte et le meilleur ne-
sortiment de cigares de la ville,
au restaursut ALBANY, Achil-
le Chrétien, propriétaire, en face
du marché Richelieu, Borel, Oe
restaurant est de premidre classe,
on y trouve plusieurs chambres
spacieures et le service ne laisse
rien À désirer, Une visite est
respectueusement sollicitée.~20
juillet '92.—1m.

.
Il a une couple d’anndes, les

membres de Ia Chambre de Com-
merce de Montréal venaient en
excursion à Sorel et étaient re-
ue princièrement,fêtés aux 1ueil-
leurs vins par notre Chambre
de Commerce locale.

Cette année ils fout leur ox-
cursion annuelle au lac Saint.
Pierre et oublient d’invitor nos
concitoyens à les accompagner.
Nous nous trompons, ile font
adresser au président de notro
Chambre de Commerce une in-
vitation qui ne lui arrive qu'd la
onsième heure, et ils invitent,
d'une manibre non-officiello et
par unie lettre adressée À un tuar-
chaud de la ville, les membres
de cette même chambre à preu-
dre part à leur exoursion, chaoun
devant payer 25 ceuts pour le
voyage |

voilà qui v'uppelle êtreAush,
faire lee choses ou grand|

Aussi, à leur pussage ici, hier,
les citoyens de ln grande ville
n’ont pas dû trouver bien cha-
leureuse la réception qui leur a
été faite. Le présideut do la
Chambre de Commerce ne s'est los fumilles © elaine et

hbuevert, tout earl les famil-

montré, et personue n’a son-
«fé à les traiter môme à la petite

ière,ni à les nocoimpaguer au lac

Âteaux |A

   

 

vous serez heureux sur la terre
et irez droit au giel. Amen.

Pique-nique.— Mercredi, MM.
Arthur Beauchemin, Nap. Beau-
chemin, Arthur Brousseau,Théo.
Lamoureux, Omer Lamoureux,
Normun Labelle, Charles Char-
land, Albert Dornis, Oscar Du-
fais, Alfred Besuchianing Hora
en Deuuchemin, James Murgun,
W. EH. Mace, Rollusd  Crébassu,
M. Tranchomonutugue, Alfred
Francœur, fils, et Jumes MuKon-
sie, out organisé un très joli pi-
quo-nique aux Îles de Surel, qui
8 parfuitement réussi.
Le voyage s’est tait parle Ca-

nadien, capitaine Gudin, qui avait
été nolisé pour la circonstance.

Les demoiselles présentes
étaient les suivantes :

Milles Caroline Poutbriaud,
Eva Rondeau, Sara Paradis, Ei-
vine Paradis, Nelly Macaro,
Miles Puré, Eugénie Duplessis,
Marie Duplessis, Miles Doruie, M.
Dessert, Eva Roch, Bernadette
Chapdelaine, Marie Crébuses,
Charlotte Brousseuu, Miles La-
moureux, Alice Labelle, Lucie
Labelle ot Léa Labelle, qui
avaient pour chaperous Mmes
J. A. Proulx, W. M. Déey, C.
BR. Lamoureux et Nap Beauche-
min. Le lieu du pique-nique ne
pouvait être mieux choisi : le ga-
zon était superbe, l’ombre abon-
dante et le paysage environnant
magnifique.

ly eut divers amusements,
les danses rondes du bon vieux
temps figurant au premier rang
sur lo progratume.
Le tout fut couronné par un

goûter uélicieux, arrosé d’exuel-
lent claret, don de MM. Proulx,
Désy et Lond.

»
Ourapporte qu’au pèlerinage

d'hier, 3 Bainto-Anne de forel,
un pèlerin de Saint-Quillaume,
ui était infirme et ve marchait

qu’aveg l’aide de béquilles, à été
guéri et à laissé ses béquilles au
pied de la statuede sainte Aune.

M. P. Bonhomme, représen-
tant de l'Alliance Nationale,
doat le bureau principal ost à
Montréal, est en ville, dans l’iu-
térêt de cette société. L'Alliance
Nationale est une société de bien-
faisnuce, qui paie des bénéfices à
ses membres malades et comporte
une assurance sur la vie de $500
à 82,000. M. Bonhomme est au
Carleton, où ceux qui désirent
s’enrôler dans l'Alliance Natio-
nule pourront le rencontrer.

*

Mercredi, en revenant de To-
ronto, l’Algerian, de la Cie Ri-
chelieu, qui avait deux cents
personnes À sou bord, s’est enga-
g dans les rapides du Lou

uit, qu’il avait presque pa
quand, on arrivaut dans les for
tes eaux, une ouverture s’est
produite et l'eau est entrée par
torrents, s’introduisant d’abord
dans le compartiment des mécas
viciens, gagnant ensuite Ia salle
à manger, et causant,comme bien
l'on pense, une grande couster-
nation parmi les voyageurs.
La présence d'esprit du capi-

taine Dunlop et des autres offi-
ciers toutefois évité une i
que, bateau, quoique forte-
meut endommagé, n pt être nc-
costé et près de voit iiquante
passagers furent pris à bord du
vapeur ‘ Rocket ” et ramendés à
Moutréal, Les autres ont pris le
train du Grand-Tronc à 4.15
heures,
Le bateau a été amené à Mont- réal, où on l'a réparé.

M. Mi It, député de Ya
rouska, oon vite

e

A l'hôtel Sto-Anne, Saiute-
Anne de Borol, cette seinaine :
MM. l'abbé -de Gonzugue,

Baint-David ; KR T. Géuéreux,
ecol. ; O. E. Juyal, eccl, ; K. Mou-
dou, eccl, Yuinuska ; Guutave
Joly, Baint-David ; I. Parent,
Drammondville ; B. St-Pierre,
Troie-Rivières ; Mlle IL Rivard,
Joliette ; Mlle I. Jolivet, Mont-

Dame E. Purenteun, Lion Le-

J, B. Archambault, do ; John
Leclair, do; Jou Paul, do ; Aid

les Lord, do; J. A. Vigueau,

Nicolet ; J. A. Dauphinaies, Mont-
réal ; J. O. Puquette, Montréal ;
L. Gingras,

fro ;J. A. Fuvreup, Montréal ;
» Dupleusis, do ; A. Cartier,

Buint-Aimé ; J. Davis, Suiut-Du-
vid ; Dame Jou Giugras, dv ;
Dame Fioury, du ; Dame Arsi,
du ; J. B. Comeau, N. I, do ;
Aut. Boruier, do ; N. Lasulle,
Yamaskn ; Hed. Charland, Mlle
Auna Léveills, Dame J. B. Co-
mean, Suint-David ; J. B. Belle-
rose, do.

*

Le Liniment de Minard guérit
la névralgie,

 

L'honorable M. Félix Geof:
frion, député de Verchères, est
mort mardi, à Verchères, à l’âge
de 62 ans et 10 mois. Ses fuué-
railles ont eu lieu ce matin,

EPILEPSIE
Attaque de Norte, Debifité Nerveure.

résultats de ces maladies, et eee où
len guérir,sers euvoyé grates sur demands.
M.G.Epaon,36.ruc detialaberry, Montréal.

 

          
    

 

 

ECIIOS DU PALAIS

Le grand constable Roberge
& conduit au péuitencior, hier, le
nommé Joseph Brunelle, con-
damné par M° le magistrat Do-
rion à quatre aus de pénitencier
pourvoi. Le coudamné était Lien
résigné, :

At

Le prucès de.lu Reije ve Eu-
Kène Simoneau, pour vol de
$217, la propriété de MM. Boi-
vin et Charland,de Pierreville, à
eu lieu ce matin, au palais de
justice, devant M. le magistrat
Dorion. M. Fra Lefebvre occu-
pait pour la Couronne,et M. Pla-
moudon,pour l'accusé. Le verdict
sera rendu mercredi, le 15 du
courant, à 10 heures.

-———_—__

Le bureau du revise ir du district
électoral de Richeli-u est ouvert A-puis
le Lor août courant (1394), au no 33, rue
George, en la cité de Sorel, pour les
fins de la revision. -

E. MAURAULT,
| Qretllondu revisonr,
Sorel, Le r goty. 1884,~juo.
——-.

AVIS DE FAILLITE
Dans l'affaire de Pierre Bélivaau

Sr GaugiRe pr Baanpon, P. Q,

 

Les soussignés veudront par encènà
leur bureau No 97 rue at JACQUES
MONTREAL MERCREDI LE 6 SEP-
TEMBRE 1804, à midi, les immeubles
ci-après décrits :

lo. Une terre située en la parvise de
St Gabriel de Brandon co noe ot és
gnée sous le numéro (450) quatre cent
citquante,aux plan

&è

livre de renvoi
vfficiels de ladite paruisse de St (alain
de Brandon avec dtigace dessus cons.
truites.

So. Une au're Lorré wise au tuômelieu
étant lo No 414) quatre cent quatorze
du cadastre da ladite paroisse avec bâ-
tisses dessus cunstruitéy,

30. Un autre terrain’ au même lieu
connu parle No (346)deus cent quarante
six des planet livre de renvoi officiels du
cadastrs du ladite pabylsso avec Lâtisses
dessus conatruîtés,

do, Un autre morduu de terre au
même lieu conau de No (247) deux
cent quarante whys vadastre du la
dite paruises avec batines,

50. Uu autre merceau de terre sis en
ladite paruisse connu par le vo (63)
cing cent trente du cadastre pour latite
parvisse avec bâtisses,

Go. Un autre terrain connu comme
étant le numéro (58:) cing cent trente
et un du plan officiel pour la dite pa-
roisse de St Gabriel.

Les dites propriétés seront vendues à
la charge par l'acguesourde payer toutes
les hypothèques et quires charges dunt
elles pouvent être grâvées ol de plus los
frais de la vente,

KENT & TURCOTTE,
97 8T JACQUES- -MONTREAL

MARCOTTE, PRERES
ENOANTED

 

     

  

FYVYTEA
TUTTI FRUTTI
CONTRE LINOIGESTIONASSUREZ -VOUS Mid

   

      {ST BUR CHAQUE PALUCT DE 5
“ore a ro   

réal ; Jou. Purenteau, Yumusku : |À

duo, Borel ; H. C, Churlaud, do ; À

Lavallée, do ; F. Paul, du ; Char-| §

Saint-Célostin ;.L. N. D. Houde, |B

pyiseville ; JL FIRE"
Brault, Buint-Lpuis de Gunza|]

SIROP CALMANT DU DR ED MORIN |
——james

CONTRE LES COLIQUES, I.A DIARRIIKR, LE CIIOLERA-INF ANTUM, LA OUQUKLUCHE
LKs DOULEURS DR LA DENTITION, ET TOUTKS AUTRES MALADIES

DKS ENFANTS
es |

mYre vus eed rasCAPS wr!

Les môros peuvont avoir conflanco duus co Birop, cir il ne los trompors pa. a
loune du soulagemout dès qu'il est administré, calme | enfant rdveur ot énervé, fuvo-
rise le sommoil, redonne la viguourJord 10, ot lo rostan-e oil n'a jamais été fort. À,
uvoir pris quelques boutoilles de co Sirop, l’onfant pren 1 de l'embonpuint de jour on
intr et la force nécessaire pour oudurer plus avsémeut | maladios ordinaires do son

«âge. COURT MAIS BON
dJ'ui luit ueage du Sirop Caiman: du Dr Ed Morin pour mes enfauts ot en ai été

très eutinluite, De tous les cordiaux employés, c'est lv soul qui a Lien ré-esi À soulager
‘es tuuludivs de mes enfants. MADAME NAPOLEON DORION, Beauport.
1,1 SEEU is QUI DONNE SATISFACTION

Je recommande àtoutes los mères ot nourrices le Sirop Culmant du Dr Ed Mons.
Il agit très bien contre les coliquos, dans la diurrhée et l’insomnie. Il donne aux en.
tante un somiueil paisible ot réparateur. C’est.lo soul sirop qui m'ait donné eatisfuction
pour mes entants. MADAME OCTAVE LEFRANGQOIS, Boaupor:.

CE SIROP EST VENDU PARTOUT.

DR ED MORIN, & CIE,
48, Rue Saint-Pierre, Québec.

     
 

Derniere Semaine

 

 

 

La Grande Vente de Banqueroute qui se pour-
suit actuollenrent au No 2,Rue Augusta, durera
encore unc semaine,
Commeil faut vendre les Marchandises cette se-

maine elles seront massacrées sans réserve.
C’est là une chance que l’on n’a qu’une fois

dans la vie, de s'habiller à des priz étannants.
N. B. Le public devrait se rappeler que cette

semaineest positivement la dernière de la vente
du GrandFonds deBanqueroutedeHardes Faites.
Durant cette semaine le magasin sera ouvert

jusqu’à NEUF HEURES ET DEMIE.

Vente du Grand Fonds de Banquesoute de Hardes Faites,

2, RUE AUGUSTA,COIN DE LA RUEDE LA REINE,
SOREL, P. Q.

Une Grande Vente
—COMMENCERA——

   

LUNDI PROCHAIN, 13 AOUT
—CHEZ—

Biba: BRILNLRVNTY, = = 2BEN,
PEnseigne du Lion dOr.

antité énor-
choix que nous
Vente pour la

  

 

offrirons durant cette- Grande
moitié de la valeur.

Le tout devra être écoulé pendant cette semaine.
#6Hatez-vous devenir faire votre choix pen-

dant les premiers jours.
Nousvous invitons tous à venir faire une visite
Comme toujours nous avons des Coupons de

toutes sortes, en quantité, et aussi
des Æchantillons.

N'oubliez pas que cest LUNDI PROCHAIN
Que Commencera cette Vente

AU+ MAGASIN + POPULAIRES-
—CHEZ— GEORGES ARSENEAULT,



 

USAGES ET COUTUMKS

La DRMOLIELLE Li TRENTE ANS

ll arrive un Âge où lu femme,

ui n’est pas mariée, doit aban-

donner,—non pus les manidres

réservées, 1uais les fuçone iugé-

nues qui plulsent chez les très

jeunes fil

que pou ridicules lorsqu'on ap-

proche de la trentaine, À ce 1mo-

tuent de lu vie, qu’on voit véli bu

taire où ou puissance de ari,

ou à acquis une certuitie maturi-

té d'esprit ot de caractère, on #

une connaissances de toutes cho-

à moine que l'un ne soit unees
idiote, et il est tout À fuit abaur-

do et choquant de jouer à l'inuo-

cence de dix-huit ans.

À trente aus, une demoiselle

n'écrit plus son som au-dessous

de celui de ses parents sur une

carte de visite, elle a ses cartes

personnelles. Buns manquer aux

convenuncer, elle peut écrire et

recevoir des lettre» directement.

Elle sort seule vi cela lui con-

vient. Dans sg conversation, elle

n'uffecte pus une pruderie furou-

che, elle ne feiut pas ane igno-

ruuce absolue des choses de lu

nature, elle essaie de ne pas rou-

gir À tout propos.
En un wot, elle se conduit

comme une jeune femme aux

sentiments délicats et honndtes ;

elle ne provoque pas, elle n’en-

courage pus même certains sujet

de caucerie, murs vi elle est tor

cée d'entendre des conversations

qui, tout eu n’offensant pue lu

murale, ne pourraieut être te-

nues devant une fille de seize

ans, elle n’exagèrera pus le ma-

lise qu’elle pourrait éprouver,

elle ne fera pus preuve d’une pu-

dibonderie beaucuup plus dépla-

cle que l'impossibilité.

À trente aus, «1 faut renoncer,

uns retour, sux mines de fillet

te. Ces mines ne rajeuniasent pus;

au contraire. Si on veut prendre

nue certaine place dans le mou-

de, en dépit de la qualification

de fille mûre, il faut savoir ve

douter l'apparence de jeune fem-

me. On n'en est pas moins chaste

et moins pure : voyez les reli-

gieuves donnant leurs soins à

tous, duus les hôpitaux, duns les

épidémies, elles ne font pas l’en-

funt, elles n’hésitent jutoais ; y

perdent-elles quelque chose de

ce reflet que lu vertu de renon-

cement met A leur frout ?

Une deruviselle de trente ans

doit encore essayer d’ortier son

esprit afiu de ne pas occuper une

position trop effucée dus le

monde. Je ne lui conseillerui jus

de lire des œuvres imumorales,

pas plus que je ne l'admets d’une

femme mariée, eût-elleatteini lu

soixnntaine,tnais je lui dirai:Fai-

tes donc des lectures intelligen-

tes, ubandonnez In Bibliothèque

rose, les tudes petits romans

Cerits pour les petites filles.”

Elargissez le cercle de vos

vlèee, lisez les grands romau-

viers hounétes, leur œuvre con

tient beaucoup de philosophie

sous une forme upréuble ; lisez

les poètes illustres ; à votre Âge,

vous pouvez ouvrir Mus'et et

Byron ; fuites quelques incur

sions dans la science. Si vous ve-

cupez ainsi votre terups il ne

vous Qu restern pus

|

pour

cultiver les manies tant repro-

chées aux filles.
Veillez eur votre honneur,

soyez agréuble pour être eutuu-

ree. Rendez-vous utile duns la

mesure de vos moyens et tout lu

monde vieudru à vous Je ne

vous empêche pus d'aimer un

chat, un chien, Un oiseau, lu

muets des bêtes améliore Pho

mie : aie te ener diez pus Votre

remblable & un unin

Soyez  coquelte,

roiguez Votre puiure, Offrez à

l'œil d'autrui au spectncle agré-

uble. Ne vous éloignez pus sys

tématiquement de la mole, mais

plus que tout, évitez des ajuste-

ments enfantis, La toilette ne

vieillit pre, & otre époque ; ha

billex-vous done comme les jeu

nes femmesde votre Âge.

El est des demoiselles de trente

uns et plus qui sont ridicules par

lu faute de leurs pareuts. Ceux-ci

Jes tiennent en lisière comme si

elles avuient quinze ans. Ils ne

leur permettent pas de penser par

elles-mêmes, de voir pur leurs

ropres yeux, d'agir, de seutir.

ls leur iuposentleurs goûts,leurs

idéur, ils leur refusent toute h

berté, ile rétrécissent leur caprit,

en les maintenant dans une dé-

penilance et ue ignorauce nui-

wibles.
Ces pareuts-—souveraiuement

dorpoten éyuistes, saus le savoir

(uelquefuis—viennent-ils Adispa-

vuître, ils lnissent en ce wounde
incapa-

ble de se conduire lui-même,tout

à subir une autre tyrannie,

un pauvre être aunihilé,

piè-
per tenolénent wuslhoureux. |

5 ilaont get ConsraÎre, ennnciper hi

$b seen weuder, pour Vie host

cher vent, dla as ae vie

d’un vas sûr.
ASX Sura.

aset deviennent quel|g

c'est Adhe|

CHARITÉ CURETIENNE

A Paris, date lu rue du Bae,

nou loin du séminaire des mis

sous étrangères, demeursit, il

& une vingtaine d'années, un 4

cheur incorrigible, qui réduit à

lu dernière extrémité, refusait

opini£trement le secours veli-

eux. En vain, tous les moyens

uvnient-ils été mis en œuvre, In

haîne du prôtre l'emportæit ches

lui eur toutlo reste L'ugonicétait

proche ; chacun voyait avec ter

reur cettekme eur le poiut de pa-

ruitre en uu tol étut devant Dieu.

Une dernière ressource w’uttrait :

uppeler eu toute hâte le père

Milleroit. A peine avorti il ace

naissance. Le père alure prend

sou chapelet, se met À genoux

auprès du lit ot attend.

out A couple moribond vuvre

les yeux, pperçoit le prêtre eu

prière et, saisi d'un épouvantable

uceds do rage, il ee dresse on

criant : “Un Calotin ici !” Au

Jude instant, la fureur lui reu

dant quelque force, il applique

un graud soufflet sur ls joue du

père. Celui-ci, sane s’émouvoir,

ue paraissant rien fuire d'héroï-

que, tend l'autre joue et reçoit

unsecond soufflet. Puis se rele-

vant et prenaut la waia du mala.

de, 1l lui dit avec douceur:

—Trds bien ! Je ne mérite pas

autre chose ; mais en voilà nesez ;

cela vous fatiguerait !

Le mulheureux, ébabi, hou

teux, balbutie :

—Entin, que me voulez-vous Î

—Sauver votre âme, mon cher

uni.
Ce seul mot ramène le calme;

le mourant, transformé soudain

en un autre homme, docile com-

un enfant, se confesse, reçoit les

deruiers vacrements et wontre

jusqu’à lu fin un sincère repeutir

et une résignation vraiment

chrétieune.
ee--———

Le * Shnloh’s Cure” eet vendu

sur garantie. Il guérit la con-

somption naissante. C'est le meil-

leur remède contre la toux. Beu-

lement un cent lu dose : 25 cts,

50 cts et $1 la bouteille, Vendu

par Bruneau à Sylvestre.

 ——ee +

NOUVEAUX MIRACLES À
STE-ANNE

Les pèlerins du Centro d’Ou-

turio, qui ont visité le sanctuaire

de la Loune Ste Anne le 4 août,

ont été fuvorisés de plusieurs

grâces insignes. Une jeune fille

de 19 aus, Mile Mary Thompson,

aut souffrait depuis le commen-

cement d'avril dernier d'un rhu-

matieme musculaire que les mué-

decina n'avaient plus d'espoir de

guérir, à été miraculeusement dé-

livrée de ues souffrances eu em-

brassant les saintes reliques, et

marche aujourd’hui comme si

elle n'oût jamais été malude.

M. Laloude,l’ageut apécisl des

fusmagers du C. P. R, confirme

a guérison miraculeuse de Mile

Thompson. Il mentionne en

outre deux autres cures dout la

été le témoin. Celle d'un jeune

garçon sourd et muet, qui a re-

recouvré la parole, et celle d’un

nommé Coyne, de Finch Ont,

puralyeé depuis huit ane.

LA VILLEGIATURE DE
LEON XIII

C’est au sommet de lu colline

Vuticune, dans la “palazzina”,

 

courut ; le malade était sans con- ë

 

     

  
  Logique.

Le juge.—Voilà lu huitième

fus uofe vous cotduniie pour

loi même délit.
Lo préronu.—Alors, je ne vois

pus Lop uel est, do nous deux,

e récidiviste.

—+

UN BARGAIN

A VESDRE

Par lu mutairu suussiqué cobte superbe

propriété située à St-Juseph,on face de

x ville (Sorel) à deux arp. ute onvirou

Lie le rivière Itichelisn, tout près de

Ww Prav. reg,”pendant de longues aunées,

veoupée par AL. McCarthy et depuis deux

nus pur M, Alphonse Lapivrre,de Mout.

rénl,comme silence avec lualsou ou

briques à deux étascre hangard, écurie,

‘actère touts remplie ete, ele.

Cette maguitique maison de brignes à

deux étages répurée à neuf cst pourvue

de toutes les améliorations mudernce

cour, closet, eau chaude et froids et, un

système de chauffage à eau chaude pur-

fait et des plus écouvmiques.

Terrain spacieux, jardin magnifique

parterre plauté de supurbus arbres à vm-

rage.
Le tout en parfait ordre,
Le svussigné voudra aussi l'umeuble-

ment complet qui so trouve dans lawai-

sul.

Conditions oxtréuement faciles, Titres

parfuite,

  

S'adresser à

W., H, CMAPDELAINE, Notaire,

Courtier d'immeubles, agent d'assurance

53 tue Ucorge,Borel, Téléphone 74.

ler mare 1884——4ur.
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COMPAGNIE DE NAVIGATION RI-

CHELIEU & ONTARIO

Ligne de QUEBEUC-—Le vapeur laisse

pour Quélue, juai Richelieu, à 7 heures

p. ms. excepté le Dimanche. Les bateaux

sont chauffes par la vapeur et éclairés à

l'électricité.

Ligue du SAGUENAY—Le vapeur

SAGUENAY lnisee Québec à 7,30 à, in.

chaque mardi et veusiredi,

Ligne Ste-CATHERINE et HAMIL-

TON = Le vapeur MAGNET laisse les

samedis, à midi.Ce vapeur à Une ucociu-

wudution de première classe pour fe

passagers, et peut preudre Leuteoup de

fret.
ligue de TORONTO —Le service en-

tre Montréal et Toronto commence le

ler juin,
Ligue de TROIS-RIVIÈRES et de

CHAMBLY-—Les bateaux laissent à |

pe mr. de Mardi et le Vendredi,

DU PORT DE SOREL

Le QUEBEC et le CANADA,tous les

juurs, excepté le Dimanche ; pour Qué-

Lec à 10 hte p. 1m, pour Montréal, à 2

hrsa um.
Le TROIS-RIVIERES,pour Montréal,

le dimanche et le mercredi svir,b 6 heures.

Pour Port St François, Nicolet, les mar-

dis et v. tulredis, à 6 heures du soir.

Le CHAMBLY, pu r Montréal, arrê-

tant à Lanuraie, Lavaltrie ct St Sulpice,

le Jusdi et le jewli matin, & 3 heures.

Pour Chambly et les ports intermé-

digires,le mardi et le vendredi à 6 heures

 

1 tu.
Le SOREL, pour 5. - révise, Moulins

de Pierreville et l'ierreville, le mardi et

le vendredi,aprèsl’arritéedu Tre:s-Ri-

vièren,et le samedi, à 4hre p. me

De Pierreville jour Sorel le diman

che et lu merereidi,à midi,et le sarsedi à

hrs à. au.
Le SUREL, p: ur St Aimé, le jeudi, à

durs a, m. Déju rt de St Aimé pour Sorel
a 2h, p.m.
LA MOUCHE-A-FEU. de 8,rel putt

Berthier, tots les Jours, excepté Je Di.

manche,à 3.30 hrs a, m, ct 3.30 | w. De

Berthier pou Sorel à 11 hr 5. wm. et 9

bes p.m.
Le diman he, la NOUC 1E-A-FEU

partie de Sr int-Aimé à 11706 tu, au

icu de mid’,
Pour hilluis ct attic.

s'adresser à

. sformations,

H, Fostku CHAFFRE.

Agent des lassagers du District.

12~ rue St Jacques, vis-d-vis le Bureau

de Poste, Montréal.

A Sorel, M, Louis Lacoutare, Agent.

eere
—

GENTS DEMANDES
On demands des ngents, « salaire  construite l’un dernier près de lu

tour de Nicolus IV, qe le sou-

| verain pontife vieut d'établir su

“vésideuce d'été,
Cette villa wi qu'un Stage. Au

rez-de-chatsede se trouve une pe-

“tite cuisine, leux chambres pour

les serviteurs. L'étuge supérieur

compte trois salles pour le Pape

et deux autres pour les camériers

de service. Les appartements ré-

_servis À Léon Xi sunt’ tupissds

{de teutures en dumus rouge et

ornés de tableaux modernes,dout

le Vous remarquable est une

Vus de Jérusnlem,” prise de lu

montagne des Oliviers. Le mobi-

lier est d'une grande simplicité,

Les portes et les fenêtres de In

puluzzinu out clé fuites avec le

‘buis de quelques eucalystua cou-

| pés duns les jardins du Vatican.

C'est là, dans une utmosphère

salubre, que le souverain pontife,

tout en rentrant chaque soir au

Vatican, Va pnsser In saison des

fortes chalours ; c'est là aussi

qu’il donners ses audiences habi-

telles et s’occupera des graves

 

wa ib commission, putty la vente de

MACUINES A COUDRE BINGE, Poth

Je dis ret de Bichelivn,

GE 200,00wise ob $2,

vat te à quéicorques ans «douter

Tad sd pp rene dis rat ache-

ter une machine à roudie, du moment

que lu veute sea faire.

=. BUREAU,

Agent de la Singer Manufacturing Cu
Sorel, IF Q

—Nuus avous re

ANADA gu des plaintes nu

sujet du délai apporté, dans

certuine cas, clans lu livraison de

cotte muguitique publication. À

    

   
  

IZTotel Richelle

1. B. DURUCHER & CIE,
PROPRIETAINES

—MONTREAL—
—

M. | B. DORUCUEN l'HUPHIKTAIRE
vu L'HoruL MivasLiEy, Moxruxal, re-
mercis tepublic voyageur du patronage
qu’ou luiu donné jusqu'à prosent ot
vspèru qu'un cont-Kuers du l'encourager
comme par lo pesé. Bou hôtel avec
toutes ses aiuéliorations suodernes peut
acsoimnmuder 20 personnes à des prix

muslurés,
Lea eutrôvs de Phôtel Lichelivy sont

svulement sur la pue Bt-Vinceut, Bleue

tase our lu place Jacques-L'artier ne

communique plus avec hotel Richelieu

depuis 4 sus.
Horet, £8 Juin Isle Jue’

    Hotel Ste-Anne

Sainte-Annede Sorel

J. H.HOUDE,Propriétaire

Cat hôtel,tout réconiment cous-

truit au villuge de Bulute-Anno

de Borol, et our los bords du ma-

jestueux Buint-Laurent, est où

vert au public depuis le lor mai.

Bes noubreuses walles et cham:

bres sout meublées avec luxe ot

le tout présente un coup d’œij

- agréable et offre tout le confort

MARCHE DE SOREL possible. L'hôtel Sainte-Anne est

Léounxs ‘muni, au 20mo étage, d’une

, galerie circulaire qui uffre aux

Pututos, lo minot..... petisionnaires et aux visiteurs

Chouz, la tdte....... une promenads dos plus ugrés-

Oignone, le minot... bles et leur découvre à chuque

Fôvos, lo ininot.…….. pas un horizon nouveau. Le toit

Fèvus, lu terrindo..... ent couronné par une vaste tour

GRAINS carrée, du haut de laquelle rau

Pos, le minot.. … Yu à 1.00] embrasee les fles de Borel et va

Avoiue, Jo mitot...... 46 à 60 Jlouger duus les oxux tantôt

Sarasin,lo minot.. .. 45 4 50 leues tantôt urgontés du Lae

Urge, lomiuot......... B80 4 60 Buit-Pierre d’un côté, et vu ve

Gaudrlole ....... 50 à 55 reposer, de l’autre, woit sur la

Graine de mil…. 0.00 i 0.00 chuive lointaine des Laurentides,

VOLAILLES KT GILIERS VIVANTS

  

80 à 85
8u 05

70 à 80
1.00 à 1.26
00à 00

 

  

  
Sues

wit eur leu buis avoisinant

Surel,et sur cette ville même.

   

  
Dindes, lu livre...

|

0 à 00 Ajoutous que l'hôtel Sainte-

Oies, la pièce... 40 à 50 Aune est pourvu de toutes les

Cauarda, la couple... V0 À 00 utméliorations mudernes et que

Pigeon, lu couple... 253 50 des mesures serunt prises pour su
tisfaire pleinement les viei-

VIANDES teurs. La table et les li-

Bonf lu Ib... 4 a 10 queurs et cigares seront tou-

Bœuflu 100 iLs……. 6.00 à 6.50 jours de première clusee, los prix

Lard enté.….…….…. UT 10ù 11 raisonnables et le service ne lnis-

Porc frais les 100 Ibe.… 7.50 à P.00 sera rien À désirer.Les porsonnes

Porc frais In livio.... 10 à 12 de Montréal ou autres localité

Venu jeune,quartier.. 45 à 50 désirant une retraite champêtre,

Agnonu quartier... 50 à 75h

…

proximité dos meilleurs
endroits pourln pôche etla chus-

FARINE se, ue sauraient trouver mieux

Farine en quarl....... 4.00 & £.25]41¢ l'hôtel Bainte-Anno, qui est

Farine en poche,98lbs 1.25 à 2.00, ‘un accès desplus faciles et où

Farine de blé d'inde 1.50 à 1.60 [l'on sera toujours traité avec po
jlitesse et courtoisie.

La voiture de l'hôtel sera à

20 ‘Sorel, tous les soirs, À l’airivée

20 des buteaux, et transporters

PRODUITS DE LA FERMF

Bourre truia, la livre. 18 a

Beurrosalé on tinottel6 18 à

Œufs frais lu doz.…. (2 A 14 gratuitement à Sainte-Aune, à

DIVERS hotel, les| personnes  dési-

ad’ rant s’y reudre.

Sucre d'érable, Ia lb 6ù 07} Une visite est respectueuse-
Saiudoux,la livre...... 12 à 00| nent sollicitée. —ino

Tabac en feuille, luib 12 a 15 - °
 

Foin,les 100 bottes.. 400 à 5.00

PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAR- AVIS

cuaxps bk LoulssviLie Le soussignd a Phonneur, d’annoncer

du publie, qu’il tieat coin des rues

Avo,pur86be. a à 5 tu for Er PROVOST, SOKKL.

Orge, par 50 lbs... 60 à 70

Pois «0... ve++sc0c0s. 0.80 à 1.00!

Bié de semence... 0.00 30.00]

Bié d'Inde, le minot. 00 à 70}
Mouléo,los 100 lbs.1.30 à 1.40:

1 10 A 1 20 } ENTHEPRENEUR DE BOIS de toutes sorties

 

 

—UNE BOUTIQUE DE—
 

ÉcULPKEUIL, Donrrun

—KI—

 

: : et qu'il vat prêt à exécuterà bref dé-

SON. ..220000 sees . 90a 0.96 | Jat tous le! ouvrages non voue

Faves, pur 601bs...... 1.25 a 1.60 dra bien lui contier,

Prix modérés et aux meilleures cone

ditions,

AVIS PUBLIC | H. ACASAVANT, L.
6 mars 1504—6m.—_—

Est par le présent donné que demnai-

de sera svitinise à la législature de la

’rovince de Québec, à >u plus pr-chai-

ne session, pour le pureation d'une lui,

«ui confèrera, à le Cité de Morel, le droit

‘approprier, et aux lecteurs et Syn-

dics de Christ Church, en la Parvisee de

Sore , celui de disposer envers le dite

Cité, ddela propriété dv l’ancien cimetiè-

re abglieau, sise entre lex rues “Charlot.

te,* sophie,” “Elizabeth? et “Denis”

dans la Cité de Horel, pour être tenue

Compagnie du Chemin de Fer
de 1a Rive Sud
—

AVIS PUBLIC est par le préseut dou-

néà tous ceux qu'il appartiondra que

copie certifiée des p'ans et profil pour lu

coustruction d'un pont, adu, sur la

j rivière Richelieu, eu face de Je cité de

a Rat servir de | LISE | Sorel, dann ccomtéde Richelieu, pour

pafveservi vas,paie} 1e in nagedende fade
Matte convenuentre la dite Cor Sud,n élé déposée au bureau d’enregistre-

pourta être = ! . é de Richelieu,& Sorel, lo
| 0 ! te LOT nent du comté

poralitd(lisaeeoh5;vues 15 du muin de jain courantsuivant la loi
0. CiLEBASSA, Montréal, 18 juin 1494,

  

  

 

ureflier de la Cité, .

Hôtel de Ville, orel, L. TOURVILLE tr

12 juiu 1894. us

Sorel, 15 fuin 1H94.—1 mois. ,min 1504.8 sem.

 

 

Chemin de Fer de la Rive Sud
—0

Les trains partiront de SOREL pour MONTREAL et places Intermédiaires

——À

6.50A, DE .Vru- le« jours excepté le DIMANCIEE,

LE DIMANCHE À

 

 coux qui no eont plaints nous di-

rons que des ordres out été don-

nés pour quo lu chose ne de Te

nouvelle pius.
Une chose certaine, c'est que

chr.un recevra, À sun tour, les

Len auxquels il aura souscrit.

Coux qui Wout pas encore

ac“irorit À cette publication vou-

dient bien so rappeler qu'ils

pourrout toujours le faite en nous

envoyaut los coupous de chaque

livraison et dix cents, OÙ, vils questions qui se rattachent à son

haut ministère.

——— =

Le capituing  Bweenoy, U. 8

| A, Sau-Diego, Val, dit : ** Le

s remêde contre le caturrhe, de

Wont pas ces coupons, en nous

euvoyant 12 CENTS pour chaque

vraison.
em.

EPILEPSIE  

 

 Shiloh, vet lo premier qui ‘m'n

Tu tdbicPrix, 80 cents. Ven
»

Sorel
da que Bruneau & 8, iveutre,|

  Attaque 6e Nerts, Debiitté Nesveuss.

Talivredoncant les causes:
tats de ces maladieset le

Leto
ab ,

 

         

   

pour Longteni) +t laces intupimddinives, 1accordement

6.20 À. M. ot G.45 P, M. avec hat au

à

Longueuil pour Montiéal,

s Gare du Grand ‘Fronc” pour SOREL et places in

Laisse Montréa vermédinires À
B8.08P. M, Tun- lex jours, excepté les SAMEDIS ET DIMANCHES.

—0

 

J samedi seulementpour Sorel, St-Françuis, $t Thomas de Pierre
i

200 P. M ville eb “ Abenakis 8, ring.”

LESDIMANCIES

baisss Montréal ‘Quai Jacyuos-Cartier,” par bateait pour Longueuil.

7,45 À X. ot 3.15 P. M,
LaisseLongueuil pour Sorel et places intenmddinires i

8,15 A, M. et 9.00 P. M. .

Pour billets et autres informations s'adresser au bureau, à Surel-

ET. Beauchemin,
Directeur-OJéra-:t

—{mu

Yce-Excursions du DIMANCHEjusqu’à nouv:l ordre,

|
———

DONO TN A SORKL et du SSL VC MONT REN,

Citete 1 opda ee erait vobpre Poe dois basamn

be baatdunia fin

 
  

  

   LE CARLETON
om 10 

 

  

Bonnes salles d'échau- Cet hôtel est sur:

tillous pour les com- 1 excellent} pled.Cui.

mis-voyagours. ; sine de première
Ja cour est vusto SE

clusso, Chambres

at les écuries sont M J fortables, con

pets Sl ne man
quours

o
t

oigaros do [EY IN ;

choix. RY H LOEoatstaire leu

7. B- Archambault. Prop. Sorel

 

“Hotel BRUNSWICK, Sorel.
——

. +

Les cumusis-voya
fears F lrouverun

A: vs walles vitils pour*

Sous la direction
de sun nouveau ro
priétaire,cet hôtel ent
maintenant le plus
confortable, sann
coutredit, qui we
piso trouver duns
a province eu les
lore de Montréal ot
de Québec,

   

     

  

   

  

“vont élaler use
avantage leurs mai -
chandiseseutidis que
les viniteurs ct lun
touristes, glèce aux
suélivrations tout
à fait modernes qui
y ontétéintruduitre
y seront trailes au
gré de leurs desire,

, Le table ne lai-se
rien à ilésiresr,

Attenantes ih
tel se trouvent une
bonne cour ct de
vaxtes écuries,

Les peiutures et
l'ameublemont en
ont ôlé complète-
went où retouchés ;
on renouvelés, ot le
tout est de première
slasse.

Nap. Latraverse, Propriétaire

Le vraijoncde Mariage
 

Avis impor.
Ce main

laut à tous
at de quate
général Jour

ceux qui dési-
tent so aries
d'uller acheter
leur june de
mariage san-
soudures «
sans joint
chez J, I
Wright,bijou
tier eli grosv
en dita,livuls
vous 1rouve-
rez toutes solb-

tes de bijous
teries en vret
en argent.

es bas prix ot
lue niveaux
oft dane ive

MW article au.
À vant-:
Montres bi.
Juuteries, Ar.
nentertes

FF Pendules,Bui.
Plus tuusicales,

Matchandis ca
nptiquesl'an-
les a ene
meaud'orete,
cute.

 

ALLEZ ET VOUS SEREZ SAT1SFAITS.

J. 11. WRIGHT, Plas seriechelieu Sorel P.Q.

 

 

Machines à Coudre, Piauvs, Orguus Ktc., Kte., Fie.

Des meilleures Manufacr.sres. ORGUES et PIANOB magnifique

échangés contre Orguesct Pianos de soconde main.

Avantages supérieurs à n'importe quelle maison de Montrésl ou

ailleurs.
Uré dit aux gens solvables avec toutes les facilités de puiement

possibles’
M Péioguin fait le commerce À son profit exclusit,et c'est pour

quoi u’ayant point de dépeuses 11 pourra vendre à meilleur march

qu’uillours,
Los acheteurs paieront directement à lui-même, soit à St-Ours,

soit à leur domicile.
Une visiteest sollicitée avant d'acheter ailleurs.

Les tueillours jours pour rencentrer M. Péloquin à son domici

le sont la sumedi ot le lundi. On pourra uussi le rencontrer chez lu

n'importe queljour de la serr aine, pourvu qu’on lui écrive d'avance!

 

 

M. Péioquiu cat aussi commerçant de chevaux,ctil recevra des

chevaux e1. échange contre ses machines à voudre, orgues ou pianos

suivant le cas.
À toujours des chevaux À vendre et en achète à d'excellentes

conditions, ot il y # toujours moyen de s’arranger.

Toujours chez lui un bon assortiment de pianos et orgues de

seconde tani, pour ln raison que M. l’éloquin, faieant le commerce

do piano, cetoobligé d'échanger des instrum.ente 1.eule contre des

et il vend ces puanoe, qui ect 1éjurée, à grande aucrificet

Bluirea.
IN 8T-Ours

sioux,
Auaai les pinnos seuin ront verdue à des prix 1-7

P. PELOU

 

  

  

 

  

BIERE et PORTER

JOHN LABATT,
—-—ns

Hout Médailles d'Or, d'Argent ot |
de Bronze et onze Diplomes
Mécornés à l'Exposition voiver

voile de la Françe,de l'Auetratie,

des Etatsals, ad
In Juaaique et

Oocident

D'un goût at d'uncaavent agréables

dance puroté garatities Poile spé-

nt pour ie oùmal dece con

(‘es breuvages ne EGBG pas

  

    

Brasserle & London,Ont.Canada.

 

Rue Albert.
Agence de Montréal—Avenue de Lorimier, Coin de la x

d'EPICERIES
Seul Agent à Sorel, F. N. CHAGNON Merchazd

et DE 1IQUEURS,RUE DU ROL.

TEER

N

E

S
P
E

WiI

MUSIQUE

M. RICHARD BERNARD
i

Organista de I'Bylise parcieaiale do Brood

|

prphoty

tLe Sorelois ost umprimé ob ki

blié par Ia Cie JImprigott

chelieu, Nos 84 & 86, Rue Au

gusta, Sorel, P. Q

   

   

   

Honnera, À des prix talsonnal les, de >

t wnt de jh wot hex tol pry à ‘do- CONTREL'INDIGESTION

“a vu d'une curluleux leçone par AASURTE paquet Parti Dee
   SGPUR

 

wn 


